
P~ris, 4 décembre
Le procès entante devant}a cour des pairs a continué aujourd'hui

sans incident remarquable.L'interrogatoiredes accusés est terminé.LUMi.lestémomsserontentendus.
La Tew~nous adresse une question à laqueHenous repondronsnattant plus votomiersquenous apprécionssérieusementle rôle que""ogiquejoue dans les affaires humaines.Il nous demande si, a nosyeux, il y a un ordremoral antérieur aux lois et au dessus des lois,

ou bien s'il n'existeau monde que des droits constitués par ta loi.Enanmot,i( nous demandes! nous admettons !e principede Hob-
bes et si nous marchonsrésolumentavec lui au despotisme.
Nous répondronsau TeM~ que nous n'admettons, en aucunefa-

con, le principe de Hobbes, touten lui faisant remarquer qu'il setrompe sur la portée de ce principequi ne conduit pas seulement audespotisme,puisqu'il a menédirectement l'écoledes droitsde l'hom-
me à la démagogie. '0'H ne faut pas confondrel'ordre moral et l'ordre politique.Il n'est
pas nécessaire, comme l'a faitHobbes et comme le font après lui lespubucistes auxquels le~n~fait allusion, de nier l'existencededroits naturels antérieurs à l'organisationdes sociétés, pour repous-ser les doctrines anarchiqnes des radicaux. Ge qu'ity adevrai,c'est, d'un côte, quece n'est pas la loi qui crée le juste et l'injuste,et, de l'autre, qu'iln'y a pas de droits politiquesnaturels.Oui,il y a dans le monde un droit naturel, une conscienceça bien et du mal, du juste et de l'injaste indépendammentdes
luis; oui, les lois positives sont obligées de se conformer à toutcela,
sinon pour êtreexécutoires, au mpias pour être bonnes et durables;mais tout cela est en dehors de l'ordre politique, mais nul n'a ledroit naturel d'être électeur,juré, législateur. Ces fonctions,quel'on appelle improprement des droits, c'est la constitution quitescrée, c'est la loi qui les répartit.Voità la distinction que l'on perd trop souvent de vue des deuxparts. Si l'absencede toute institution naturelle dans les fonctionspolitiquesmené à un despotisme,c'est au despotismedelà consti-
tution et des lois; Heureux et bienfaisant despotisme,à l'abri du-quel lesnationsles plus libres pourraientêtre, en même temps, lesptnspaisiMeset les plus prospères!). T~MM!Lesnouvelles arrivées aujourd'hui d'Orient sont fâcheuses pour
~Angleterre.Le roi desBirmansvient de lui déclarer la guerre dansl'Inde. Une partie des forces destinées à agir contre la Chine a dûêtre à la hâtedirigéecontre ce nouvel ennemi, qui parait avoir sur
,pied des troupes considérables. o",oia.

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.
>: l'e pré/et <~ FaMcfttte a Jt~. le M!Ms<e des <rao<!MscpMM!'c!;

Avignon,4 décembre.
Le Rhône, très gros depuis plusieurs jours,a débordé cette nuit

et envahi quelques bas quartiers d3 là viMe. Il estàmètres 10centimètresau-dessusdeTétiage.La Durancearompu de nouveaula digue de la priaedu canaldé l'Hôpital. Les eaux couvrent la plai-
ne. Je vais sur

les Heuxavecles ingénieurs..r.9"e,'Conrdestpàtra.
A'N'BJM'ATDU 13 <M~MFNM)MttB. t84t.~Mdt<ncedt<4~cem~<p~smENCEDEM.t.ECHANCEUE~-A midi; .les accu~és sont introduits. Quenisaeta cpangé de coftume;;au

A midi, tes accu<ë< sont Mtrodmts.QaeniMet a changé de co~tame' auj4eudeh MouMqu'H portait,i) est vetnd'uneyeste Neùe.

~B~UHJUBTONf M! 1LA PRESSE
M~OtRES'.

DEPEjUX;JEUNES 3)[ARtEES

PREMÏÊREPARTtE.

xxn.
~oni<fe<teCn<tMH~Bt&Bemëe<ter~<otnde

Chère biche, ta lettre est venuepropos pour mejustiSoràmoi-mêmeuae hardiesse à iaqueUejopensais nuit etjour.H yje ne saisquel appêhtommot pour les choses incoanaes ~u, .si tu veu~, dë~ndu<s
mmqutete et m'annonceau dedans de moi-même uncombat en<re'tes-iotsdumondeet ceUe& d&~a~~atn~e.Jen~sa~spas si bBatureestChez mot plus forte que la société mais je me sÙEprends à concmre destransactions enfrecespmssances.Enac,fpourparierc)airement, jeyou-

latscausera~ecFehpe, sente ~ec lui, pendantuneheuredenuit, sousI<s titteuls,au boutde notrajardin:Assurément,ce vouloire~td'nneSitequi mentele nom decommère~UMH~que mo~demne!a duchesseen riantetque nmn'pereme.conSrme. Né~mmoms, jah-ouvec~tte fauteprudenteet sage. Touten récompensant tant demnts passées an pied de monmurje veuxsavotrcequepensera mons Felipe de moaescapade-et le jugerdaasun pareil moment, en faire moncher ~époux, s'it divinise maiauteou ~e le ro~otr jamafs, s'd n'est pas .'plus respectueux et plus tremblantque quandi) mesatue en passanteehevat aoxChampB-Ë~éesQuant au monde,je risque moinsà voir aimi mon amoureux qu'à luisounro o)KZ MmedeMautrigneuseou ohsz ?vieiUe marqmse<ie.Beau--Mant, ou nous sommes mainttaantenveloppésd'espions, car Dieusait dequets regards on_poursuit une fiUe soupçonnée do Taire attentiot* à unmODStre~mmoMacnmer. Oh si tu savaiscombien jeme suis asitée endadansà rêverce projet,combienjeme suis occupéepartancecommenttt pouvait se réahssrt Je t'ar ro:rettée, aous aurions bavardé pendant~u~qn<sbonne8pet)tesheures,perdnesdansles iabynnthesdei'mcer-
MtMe,-6tjouSsant-paravancedetou!es<}ea!bonnesou,mauvaiseschoses 1d un;prenuerMndM-vousata nuit, dans t'ombre et !e silence, sous les.beaux tiHeutsdeïhôtelde Chauheu,cribléspar les mi)te lueurs do ta lu-ne. J ai palpttétouteseuteen médisant –Ah! Renée, ou es-tu?Donc
~) Voit ta fwMde: 36,2T,28,29,30 noyembre 1,~,5et4d<eembre.

Quelques instans aprM,ta cour entre, ayant M. ie chanceliera sa tête.
M. LE CHANCELIER:La séance est ouvsrte. M; iegretner en chef vaprocéderat'appeinominatif de MM.ies pairs présehs(i).
M. te duc de .ConëgUano, retenu par une indisposition,est !e seul de MM.lespatrsdonti'abienceesteonstatëe.
M.LE CHANCELIER:Jarasse,ievM-Yous.
QCNms8ETse)eYant:M.)epré!ident,]'aiapartera)aeour.
M LE CHANCELIER Qutnisset,avant de vous donner ta parbie, je don

vous dire qu'hier vous vous êtes piaint qne vos co-accusésse servaient a votreégard deparo)esinjurieuses.Je ieur a! enjoint de modérer )eur tangage;mais
ta loi est égate.poiir tous.'Restezaussi convenabtedans vos explications. Je nesonuriraipas que vous vous permettietd'injurier vos cb-aceusés.QUENISSET MoB<iëur!e président,j'obéirai.Messieurs ies pairs, j'ai de-
mandé hier la parole, mais je n'ai pasdit tout ce que je voulais vous commu-
niquer Ayantvu a i'horjpge qu'ii étaitsix heures, je n'a) pasvoutu interrom-pre p)us longtemps )a cour mais aujourd'hui je vais parler je ne veux pasrester sous les injures de l'agentrévolutionnaire.La cour a remarquéquet'agentrévolutionnaire,t'ignobie agent révolutionnaire m'aappeié iàche, as-sassin oui, je suisun assassin, mais je te suis devenu après eux.Quand unhomme arme ta mam d'un autre homme, peut-qn dire qu'ii n'est pas un as-sassin? Si, n'est-ce pas. Mais on a armé mon bras. Que )a cour ne croie pas5que je cherche ici desmoyens de défense. Non, ma tête, je !e sais, appartienta )a justice,mais pas auï républicains, qui ont ~a p)'e<e?!<tOHct' prefe~fe.Pourquoi?A cause d'un serment ihfèrnatqu'iism'ont demandé.Et dans quoi
Heu me t'a-t-ôn fatt prêter, ce serment ?Dans un iieu c;/K!f/Me,ou il n'y avaitni Dieu ni homme. Oh si! iien avaitdeshommet! mats des assassins quicherchaientdes autres pour ios rendre assassmi. Je suis né dans )a France,et dans monpays, quandon veut faire prêter serment à un garde champê-tre, pnassembteunconsei)civii, un consëii municipài, on fait venir iëgarde-champetre,et il prête serm<nt sur un Christ, non sur sa tête. Maismoi, c'estsur !na tête; j'avais les yeux bandés, et mamain Était sar un poignardouun pistolet. Quime l'a fait prêter, ce serment?C'estle lâche,Tignobie agentrévotutionnaire.
M. ~E CHANCELIERavecsëvéritë: Quonissetjevous enjoins de ne pasvous servir de paroies injurieuses envers vos cb-aeeusë!; n'oubliez pas mesordres. (Marques d'approbationsur les bancs de la cour.)
QUENÏSSET Je m emporteparce qu'on m'a injurie; mais je vais me taire:iaMsez-moi continuerseulement mes raisons. Messieurs)es pairs, je vois.parmi vous des généraux, des hommes si iiïustres, qu'ii me faudrait centmille ans pour en trouver de~pareiis. Eh bien vens avez commandé des ba-taiiies rangées,voussavez que ce n'est pas te chef qui donne )e signai dupremter coupde feu, c'est ie soldat. J'ai été iësoidat, j'ai tiré mon pistoiet..Vottàce.que je dis. Mes chefs m'ont donc ordonnai) y a parmi vous despAfeno~o~MtM,messieurs)ës pairs;examinez tes têtes des hommes qui sont àeûtédemoi, .et vous verrez,queissont cesbraves qui m'intuitent.Oui, cesontdes braves qui m'insuttetit oui, ce sont des braves, des répub!icains,c!t)eportrait, de Robespierreet de Merat.Ah! oui ii y a eu des bravesdans ia France, c'est en 1789. (Murmures suries bancs de la cour.)
M.JLE CHANCELIER: Quenitset,Hiaùt vous ie dire encore, détendez-vous, maissan!i ihsutter vos co-accusés. u,~QTJENtSSET'- Je ne me défendspas. Oui, ma tête appartienta i'ëcharaud,eiiedotttomber soua ie giaivedeia justice;mais on m'acalomnie, pourquoique ta cource m'accorderaitpas ta permission de me défendreun petit peu?M. LE CHANCELIER: La cour vous accorde toute ia latitude possible,matseiie ne vouspermettra pas des injuresenvers deshommes quisont ac-cusés comme vous. En disant qu'aumifieu d'ëuronpeut reconnaitre Robes-pierreetMarat/vous ieuradressez iapius grave des insuites. >QUEmssET Je vais m'abstehirde toutes ies p'aroiésquevousme défen-

dez mais on m'a appeié un lâche. Oui, j'ai été un iache oui, j'ai commisune)dcheté,car)'at été un assassin, j'ai fait feu sur des bravesqui ne m'a-vaient jamais fait de mai. Mais tout ceia n'estrienpour eux (montrantsescoaccmé)). S[ j'insultais ia cour.sije.disaisaces messieurs des motsinjurieux)e serais un bon républicain.Si je mefaisais condamner, iis sortiraient depnson et diraient:Ceiui )a, c'est M-! toK/:m Mcret. Mais moi, je veux medéfendre, entendez-vous? Sima tête appartienta ia justice, e))e ne vousap-parhent pas, a vous. Je m~appeiie QuenissetLet non Papart. Vous m'aimiezmeux avecce nom, parce que dans vos rangs il y a deshommesperdus, deseondanmésà cmq ansderëciusien; et Papart est, M, a )amaison centralede Limoges. Eux; n'ontriena perdre.Moi, j'ai fait )e chagrin de toutemafannite.Mon père est octogénaire. It m'a conservé mon honneur, ïine m'a
(1) Dans la liste des pairs qui ont réponduhier à i'appei nominai, on aomis par erreurde menttonner ie nom de M. i'amirai baron Ronssin.

talettrea mis lefeu aux poudres, et mes derniers scrupules ont sauté.J'ai jeté parma fenêtreà monadorateur stupéfait le dessin exact delaclédalapetiteporteauboutdujardinaveccebiDet:
<fOnveut vous empêcher de faire des folies. En vous cassant le cou,vous raviriez l'honneurà la personneque vousdites aimer.Etes-vous

x d)gae d'une nouvellepreuve, d'estime, et méritez-vous que l'on vous
)' parle à l'heureoùja lune laisse dans l'ombre les tilleuls au bout du» jardin?))Hier, à une haure,au momentoù Grimthallait se coucher, je lui ai dit–Prenez votre châleet accompagnez-moi, ma chère, je veux alleraufonddu jardinsansquopersonnelesache.
Ette ne m'a pas dit un mot et m'a suivie. Quelles sensations, ma Ré-née'car, après t'avoirattendu dans une charmante petite angoisse, jet'avaisvuse glissantcommeune ombre. Arrivée au jardin sans encombra,je dMà Crrimih Nesoyez pas étonnée, it y à là !o baron de Macumer,et c'estbienàcause de luique je vous ai emmenée,EUe n'a rien dit.––Que voulez-vousdemoi? m'a dit Felipe d'une voix dont l'émotion

annonçait que ta bruitde nos robes dans le silencede la nuit et celui denos pas sur le sable, quelqueléger qu'il fût, l'avaitmishors de lui.Jeyeuxvousdire ce que je ne sauraisécrire, lui ai-je tj~pondLu.Grif&thMt alléeà six pas de nous. Lanuit étaitunede cas nuits tiè-des,embaumées~ar lesSeurs; j'ai ressenti dans ce moment un plaisirenivrantà metrouver presqueseule avec lui dans ta doucëobscurité destilleuls,au-delàdesquels le~jardin brillait d'autant plas que la façade dorbôtelyreaétaitmblaMlalueur dohiune. Ce contraste oifraituna va-gue~imagedamystère de notre amour, qui doit nnir par l'éclatantepu-blicité du mariage. Aprèsun moment donné de part et d'autre au plaisirde cette situation, neuve pour tous deux,et oùnousétions aussi étonnésl'unquel'autre, j'ai retrouvé la parole.–Quoiqueje ne craigne pas la calomnie, je ne veux plus que vousmontiezsur cet arbre, lui dis-je en lui montrant l'orme, ni sur ce mur.Nousavons assezfait, vous l'écoiieret moi ta pensionnaire élevons nos
sentimensà ta hauteur de nos destinées. Si vous étiez mort dans votrechuter je mouraisdéshonorée.Je t'at regardé, il était blême.–Etsivous étiezsurpris ainsi,mamèr<!oumoi8eriocssoupçonnées.

Pardon, a-t-il dit d'uno'voix faible.
Passez sur le boulevard, j'entendraivotre pas, et quand je voudrai

vous voir, j'ouvrirai mafenêtre mais je ne vousferai courir et je me
courrai ce danger que daës um circonstance grave.Pourquoim'avoir for-cée, par votre imprudence, à en commettre une autre et à vous donnerunemauvaiseopiniondemoi?
J'ai vu dans ses yeux des tarmes qui m'ont paru ta plusbette réponsedumonde.
–'Vousdevez croire, lui dis-je en souriant, quema démarcheest ex–cessivëmëat hasardée.Aprés-ûnou doux tours faits en sitenee, sous les arbres, il a trouvé taparole.–Vous devez me croire stupide, et je suis tellement ivre de bonheur,

que je suis saMforceet sans «prit mais sachez au moinsqu'àmes yeux

pas fait prêter cesermentque m'a demandé ce tache agept révotutionnaire.J'aiétérépubticainsit'semaines;c'est trois ans de trop, oui, trois ans de
trop. J'ai été élevé dans un pays monarchique j'ai offert mon bras à ma patrie je me suisfait soldât. Mais it faut qu'i)yait des heureut et desmal-
heureux tout te mondene peut pas avancer, acquérir des grades, être ca-
pora), sergent, omcier. J'ai fait ce que j'ai pu. Mon.père était oeto~Kaire,i~
n'avaitpas de pension; j'ai vouiualler lui offrir mon bras. Il mefattaituncer-tificatdemon maire; iU'arefusé.cctignobtemaire.
M LECHANCELIER Quenisset, je ne vous bineraipas continuer ainsi.QUENKSET: Ah! oui, c'est ta mou matheur,j'ai confonduternaire d'une

mauvaise commune avec des fonctionnaires publics.Je suisvenu à Paris. Je
suis devehu père: Ne pouvant donner un nom a ma femme, un nom a mon
tnfant, je mesuis dit Entrons dans tes rangsdes républicains,décès bra-
ves que j'ai connus &Sainte-Pétagie et ifsont fait de moi un assassin. Voi)a
ce que j'ai dire. (Quenissetse rassied) enchancelant,et laisse tomber sa têtesur ta batastradede ta tribunedes accusés.)
M. LE CHANCKLïEKprocède a ~'interrogatoirede Jarasse, et de Launo!sditChasseur.
LAUNOHnie aussi s'être entretenuavec Quenisset du

ptan d'attaquequi
avait été résolo.et tut avoir dit < Vous autres, vous ne saurez ça que deuxjours d'avance.
D. Pourquoiavez-vousété, te i2, à St-Germain voir des tanoers ? Pourquot

avez-vousdit a ces.mititaires qu'iis devaient être appetëjt te tendemain &Pa-ris pour soutenirte 'recensement.Ne voûtiez-vous pas tes débaucher?
R. J'ai Été voir mes ancienscamarades; je sors de ce régimentde .lanciers.
Jelenraipartédurecensement, parce que tout temonde en partait.
D. Le 1<~ octobre, a ta Conciergerie,vous avez remisa un garde munici-pa), qui se trouvait à ta porte de votre ceitute, deux lettres dont t'uneétait

adresséeà une dame Defpssé, et l'autre au sieurDupoty,rédacteur ec chefduVo!fr?M/dMPettp/f'.Voici~etteeecondeiettre:`.
< Cher citoyen,Jem'empressede vous apprendreque ce trattre de Papart nous a tous4svendus pour échapper aux coups de ta justice. Je vous prie donc, citoyen,

de prendrenotre défense autant qu'it vous sera possible, ainsi que te .Matio~
Ma!. Ce monstrea soutenudevant te juge d'instructionqu'it avait été reçu
dans ma chambre en ma présence c'est une chose dont je ne me rappeUe
pas. Nous sommes toujoursau secret depuis notre arrestation.A~ieu, chercitoyen; je vous serretonsta main.

Eoattendant unmeiHeuravenir.
.Le temps me manque.

'SignéF.LAt)]yoïS,difcBAs8ËTjR..
>M. LE CHANCEL!ER Voici votre autre tettre adrestée a votre frère,'Menqu'eHeporte poursuscnption AMme OefoMé, ruede Charenton.r

u Cher frère, je m'empressede tetaire passer quelques tignes en secret
ce qui n'est pas facile. Je te prie d'aiter chM Mme Poitrouï; tu tnidira<quesiona)tait chez ette s'informersi je faisais des réunions, de dire quenon; et s: on ta faisait venir au tribunal, d'avoir bien soindene reconnaitrepersonne. Tu aurassoin de ta tenir à l'écart pour lui communiquer cet!, etqueUeen prévienne sa demoiselle ainsi que son garçon. Tu iras de mêmechezMme Edmon, àeotéde'ma chambre:tuiui diras ta mêmechoieainsioua' Ctemency, dans tamême maison.Tudiras a Gtemencyqu'it en dise au-tant a Joret, parce que je tes ferai citer devant te tribuna).Tu diras a MmeEdmonquej'auraisoin d'ette quand je serai sorti. N'oublie pas de dire à tou-tes cet personne:qu'ettes gardentbien te secret, ou saniquoi je tuis nni Descomptimens à toutes mes connaissances. H y a des brigands qui nous onttousvendus. `

Ton frère, signé FATjL ijAUNOts.0D; Connaissiez-vousDupoty avant de lui écrire?-–R. Non.D. Si vous ne te connaissiez pas, pourquoi vdus.adretsiez-vous à lui dansunepareiHe circoMtMce?–R. C'était pour imptorer son secours commejournahste.Parceque je savait que te y(!<:ona<et te /OMrM; (fit P<Mc<eavaienttoujourspris tadéfenie des mathenreux accusés.J). La demanded'un pareil service suppose une connaissance et des reta-tfons
anténenres? R. Je vous jure sur t'honneurque je ne connais pas MDupoty. hnour q'

D. Venons maintenanta votre tettre pour ta dameDefossé, et!e donne undémenti formet à toutes vos dénégations de toutàt'heure. Ainsi vous faitesrecommanderqu ette a)t soin de ne reconnattrepersonne.Vous craignez doncd êtrereconnudevant!e juge d'instruction;vous recommandez aussi à votrevoisine de nepont direce qui est a sa connaissance? R. C'est parcequ'itéta~t venu souvent des camaradesdans ma chambrepour jouer am cartes-D-Q" "'a pas besoinde secacher pour cela? R. J'avais été jeté au ca~chot.j'avaispeur.

vous sanctifiezvos actions par cela seutement que vousvous les permet-
tez. Le respect que j'ai pour vousne peut se comparerqu'àcelui mis 'j'aipour Dieu. D'ailleurs, missGrinithestià.
;–EMeest ta pourles autres et non pas pour nous, Felipe, luiai-je ditvivement.
Cet homme, ma chère, m'a comprise.
Je sais bien, reprit-il en mejetantte ptushumbteregard,qu'otten'yseraitpas, tout se passeraitentre nous comme si elle nousvoyait si nousne sommespas devant leshommes,noussommestoujoursdé~ntDieu etnousavonsautant besoin denotre propre estimeque decettedu mondeMerci,Felipe, Im ai-je dit en lui tendant la main par un geste quetu dois voir.Une femme, etprenez-moi .pour une îemm~eatb~ndispo-sée a aimerUn hommequi ta comprend. Oh seulementdisposée reLpris-je en levant un doigt sur mes lèvres. Je neveux pas que vous'avezptusdespQir queje n'en veux donner.Mon cœur n'appartiendraou'àcetuiquisauraytire et te bien connaître.Nos sentimentsans .tre~bso~Inment semMaMes, doivent avoir ta mêmeétendue, être a ta mêmeéié-vation Je ne cherche point à me grandir, car ce' que je crois être des~ai~i~eso~M.issij~es avais~t:

je serais bien désolé®:~r~ pourserviteur, vous m'avez permis devousen rembantetme regarda a chaque mot, j'ai ptusquejon ai pTimthvementdésire: ~jucja~Mtreptiqué, je irou~ votretc~meiiieurqua teme~j.nema plaindrais pagd-en changer; et ça changementvous r.-garde'.].dire merci, m'a-t-it répondu, je saisles devoirs <t'untpyat amatt: Je dois vous prouver que je'suis digne devcus, etvons avez te droit de m'éprouver au~i )6n~mpsqu'~ vousplaira Vous pouvM, monDieu)me rejeter si jetrahissais votre espoirJe sais que vousm'aimez, lui ai-je répondu. Jusqu'à présent (j'aicimentappuyé sur cemot) vousêtes t~référé, voilàpourquoi vous@'sessici..
Nous avonsalors recommencéquelques tours en causant, et je doist'avouer que, mis àaise, monEspagnola déployé ta véritable éloquencedu cœur en m exprimant non pas-sa passion, mais sa tendres~car il asu m exphquer sfs sentimens par uco adorablecomparaison avecJ'a-mour divin. Savoixpené-.rante, qui donnait une valeurparticulièreàses idées déjà si délicates,ressemblait aux accens durossigaot. H partaitbas dans te médium ptemd~sondéiioieuxorgaM, et sespnrases sevalon~avecla précipitation d'un boTitioBnen~nt son cœur y débordaitEt~r~là P'~ ~gtempsquejenetedois;.Et, par.ùnvgeste,j® 1 ài congédié.

>,Vous voità engagée,mademoiselle, m'a dit GriSth–Peut-être enAngtaterre.maisnon en France; ai-je répondu né-Vo~oSJa ~° ~°' °~ P~ êtretrompée.Voilà tout.MaSome~~a~ ne J'ai commeMahometavec sa montagee~ 'é

Matteo Zibardi



D. Et commfntctpUquez-vouscette autre recommandation Coff~x-mo:t"t te tecft, Mns quoi je suis ~"t? –,R. Je n'ai pas tu moi même ce quej'écrivais.Jenesentaispastaportéedeceta.
D. Le motvKNMjqut termine votre tettre <*st dos plus graves, car il ne

peut s'expliquer que par tes relations de quoiqu'un parfaitementau fait de
ce qui s'était passe. R. J'ai mis le mot fe~dtt pour coMprotMettfe.tnterfcgattotFed« XtHpoty.
M. !.t!CHANCEHER Connaifsiez-vous Launois avant, qu'i)vous écrivit?
Bt!roTY Ni )ui, ni aucun de ceux qui sont sur ce! banc:;c'est là une

déclarationque je fais sur t'honneur, non parce que je suie ici, mais parce
quejeiedoisatavérité.
D. I) est bien étonnant qu'une pareille lettre vous ait été écrite parune

ptrsnonequevousn'auriezjamais connue? R. C'est en effet ta première
Impressionqui résulteraitde la lecture; mais il n'est pas dinicitede compren-dre qu'un homme qui voulait invoquer l'appui de la presse ait écrit une
partitletettre.
D. Vous vous trompez.Elle porte tes caractères de la plus grandeMtimité.
pffOTY Tout ce que j'y vois, pour moi, c'est que l'accusé a dit cequ'itilCroyait de natureaexeiternotreintérAtensaftveur.
D.Mais pourquois'adresse-t-il précisément à vous?–R. Vous~oytz bien

ce qu'i) y a de générât damcette tettre, c'est à un journal qu'on t'adresse,
non aun individu.
D. Non, on ne ditpas de ces choses ta a un journal. H faut concfdtre par-

tieuliertmpht cétui a qui on écrit pour lui dire Cf monstre (Papart), a
«cutcnu devant te j'));" d'instruction qu'il avait é'é rctudans ma chambre,
en ma présence. 'Remarquezque Lâunois ne nomme pas ta sociétédans la-
quelle Paparmuraitétértculltuppotedoncquevoustaconnaissiez?
T'croTY Commpnt.voutMvous que je vous explique tes mo:ifs qui ont
dirigé cet homme? Je cherchecomme vous une interprétation.Tout ce que je
vois, c'e~t que t'accuséest un homme de pou d'intelligence,et i) Hut que ce)a
soit, puisqu'itimpiare d'un journatistela tâche de le défendre qui n'appartientqu'àsouitvocat.
D. Enfin i'on vous.a dit:.Adieu, en attendant un'meitteur avenir..Hyy

a donc un avenir communentre vous et Lâunois ? R. Je vous réitèreque
je ne connais pasLaunois et que je ne t'avais jamais vu.
D Saviez-voutque )e 15, jour de t'entrée du n', i) devait y avoir ce que

tes sociétés <ecréte< appellent une mant/M(at!o;t?–R.Jel'ignorais.J'avaM
~eutenx'ntentendu quetquespropos vagues a ce sujet.D. L'arttcie suivant, extrait de votre journal à la date du 12 septembre,
prouve qne vous connaitstM cette manifestation.etquevous lavez encoura-
gée. Cet artiete est relatif aune proclamation de M.,ie commandant en chef
de tagarde nationale.
M. te gremeren chef donne lecture de cet artiete, dont voici la partie

principale:
« C'est par des motifs légauxet politiques tout opposésque nous protestonstncnre contre le nouvel ordredu jour de M. Gérard, et que nous regrettonsqu'itpuitse enrayer, de la part de ceuxquicroientdevoir se soumettreà cette

eonsicne, une velléité courtisanesque aussi ridiculeque celle qu'on promet-
tait. Quantaux gardes nationaux indépendans,nous ne savons f'its tiendront
compte a. l'avenir, des ordres du jour de M. te maréchal; tout ce que nous
pouvons dire, c'estque ce sera toujoursavec un nouveau plaisir que nous
les verrons faire naître ou saisir légalement l'occasion de crier, comme ilt
t'ont fait aux funérailles de Napoléon A bas l'homme de Gand A bas les
ministresde l'étranger'Abas les traîtres A bas les complicesde Dumou-
rifz!Abaste<!bastiHes!

Nous soumettons, en terminant, une simple réflexion aux gardes natio-
naux Si ta suspension peut frapper leurs officiers pour des manifestations
tégaips, quelle peinepeut atteindre tours épaulettes de laine, à eux? Est-ce la
réprimande? est-ce vingt-quatreheuresde lectureet de tranquillité à t'hûtel
duquaid'Austerlitz?–Cen'est pas chose sérieuse.

En face de pareillessanctions pénales, ils peuventdonc toujoursce qu'ilsveulent.
'C'estcequenoustenionsaleur rappeler.*
M. LE C!!ANCEt.nm Vous venezd'entendrela lecture de cet article; il

est bien évidentquevous vouliez une manifestation, que vous ta provoquiez;
et euectivcmfntelle a été accomplie par iesTravailleurs égalitaires.
t)t;roTY Il suftitde se reporter a l'époque où cet article a été écrit. U

fut amenù par une polémiquequi avait lieu dans la presse. Les journaux mi-
nistériels poussaient à une manifestationen faveur du n' léger et du duc
d'Aumale,tandis que les journauxde 1 Opposition dynastique soutenaitseu-
lement qu'il était injuste de féliciter cerégiment en particulier,que tous
ceux de t'armée avaient la mêmebravoure. Ainsi tes journauxde l'oppositionvoulaient unécontre-tnaxt/c~n~oH,et mon article rentre dans leur polémi-
que. Je fais appel aux gardes nationaux indépendans, non pas aux membres
des soctétëssecrète' Les cris que je leur conieilte avaient été déjà poussés
dansplusieurs compagnieslors des funérai))es de t'empereur.
La manifestation dont je partaisétait cette qui avait .eu lieu aax funérMt-

tes de Napoléon.Nous pensions que la garde nationalepouvait faire une ma-
niffstatiommposanteparson attitude. Cet arUcie n'e~t autre chose qu'unepolémiqucenmatièredegardenationale.
M. L.E CHAKGEHER Tout manifeste vos sentimenset vos intentions;
vous avez entendula lecturede l'article, vous y partez de hautes inspirations.DOF<)TY:Jeparledesentourages.
M. LE CHANCELIER On ne peut équivoqucr tonqu'on rapprocha cettephrasede ces mots A bas tes compticMdeDumouricz!ett-it pustibledes'y

méprendre? It eit impossiblede ne pas y trouver un carMtère d excitationàta haine contre unepertonnoauguste.

Vendredi.
J'ai revu mon esclave, il est devenu craintif,Hapris un air mys-

térieux et dévot qui ma plaît. Il me parait pénétré de ma gloire et
de ma puissance.Mais rieu, ni dans ses regards, ni dans ses manières,
ne peut permettreaux deviner"sstsdu monde de sou, canner en lui cet
amour infini que je vois.Cependant, ma chère je ne nuis pas emportée,
dominée, domptée; au contraire, je dompte, je domineetj'emporte.
Enfin jeraisonne.
Ah! je voudrais bien retrouver cette peur que me causait la fascina-

tion du maître, du bourgeois a qui je me refusais H y a deux amours
celui qui commandeet celui qui obéit; ils sont distincts et donnentnàis-
sance à deux passions.L'uoa n'est pas l'autre, et, pouravoirson compte
de la vie, peut-êtreune femme doit-elle connaître t'une et l'autre. Peu-
vent-ellesse confondre? Un homme à qui nous inspirons de l'amour,
nous' eu inspirera-t-il? Sera-t-il un jourmon maître? Tremblerai-jecomtMil trembte ?Ces questions me font frémir. Felipeest bienaveugle.A
sa ptace, j'aurais trouvé mademoisellede Chaulieu, sous ses tilleuls,bien coquettement froide, compassée,et calculatrice. Non, ce m'est paa
aimer, sela'c'est badineravec 1<! feu. Felipeme plaît toujours, mais je
me trouvemaintenantcalme et à mon aise. Plus d'obstaclest quel terri-
ble mot.En moi tout s'affaisse, se rasseoit, et j'ai penr de m'interroger.
Haa eutort deme cacher la violence de son amour, il m'a laissée maî-
tresse de moi. Eufin ja n'ai pas les bénéficesde cette espèce de faute.
Oui, chère, quelquedouceurque m'apportele souvenir de otta demi-

heurepassée sous les.arbres, je trouve le plaisir qu'elle m'a donné bien
au-dessous des émotionsque j'avais en disant y vieadrai-je ? n'y vien-
drai-je pas ? Lui écrirai-je? ne lui écrirai-je point? En serait-il donc
ainsi pour tous nos plaisirs? Serait-il meilleur de les différer que d'en
jouir? L'espérancevaudrait-elle mieux que la possession? Les riches
Mnt-ilsles pauvres?Avons-noustoutes deux trop étendu lessentimens
en développant outre mesure les forcesde notre imagination?Il y a des
-instans où Cttte idée meglace.

XXI1L
tLotttse FeMpe

Jene suis pas eontente de vous. Si vous n'avez pas pleuré en lisant
BérénicedeRacine, si vous n'y avez pas trouvé la plus horrible des tra-
gédies,vousrie me comprendrez point, nousne nous entendrons jamais,
brisons, ne nous voyonsplus, oubiiez-moi;carsivousnemerépondezpasd'unemanièresatisfaisan:e,j9vous oublierai, vous deviendrezmonsieur
le baron de Macumar pour moi, ou plutôt vous ne deviendrez rien, vous
serez pour moi commesi vous n'aviaz jamais été. Hier, chez Mme d'Es-
pard, vous avez eu je Bf: sais quel air content qui m'a souvMaineiuantdéplu.

Vous paraissiezsûr d'être aimé. Enfin, la liberté de votre esprit
m'a épouvantée, et je n'ai point Mooanuen vous, dacs co moment,
le serviteur que vous disiez être dans votre première lettre. Loin d'être
absorbé commedoit l'être un hommequi aima, vous trouviez des mots
spirituels. Ainsi ne se comporte pas un yrai croyant il est toujours

nuroTY Je me bornea répondre une seule chose, parce qu'elle me pa-ratt sudifante a madéfense'. Je le répète~ te: artidM d'un journal t'expli-
quentpar leur ensemble. Tout ce que j'ai écrit rentredans une polémiquejuurnahère, et je n'ai qu'une seule observation à présentfr à MM. les pairs,
c'est que. le parquetatu les artic)<s et n'a pas crudevoir le) Misir.
M. LE CHANCELIER Nous devons vous signaler aussi une circonstance

importante.La veille de l'atteot.tt, vouspartiez avec intérêtdes hommes qui
feraient une manifestation,te lendemain de l'attentat, vous cherchiez a ex-pliquer ce crimecomme i'acte de vengeancedirigepar un seul individu,con-
tre un hommeisolé, M. le colonelLevaitlant..
DUPOTY Chaque fois qu'un crime est commis, on vient le jeter à la face

d'un parti politique. Qu'ya-t-i) d'étonnantque nous acception) les explica-
tions qu'on venait nous donner? Nous prenions une précaution fort simple,
nous inscrivions le.nom de ta personne sous la responsabilité de laquelle on
nous annonçait qn'ity avaitune vengeance pèrsonneUe.
D. Vous avtz ditque le colonel Leva'llant étatt ('objetde la hainedc Que-

nisset vons avez prétendu que c'était deNaté que vous teniez ce renseigne-
ment, et Naté a répondu que jamais i) n'avait donné une telle explicationau
crime qui venait d'être commis, que jamais Qucnisset ne tui avait parié
de M. le colonelLefajDant. R.On m'avait dit que le conp avait été dirigé
contre le tieutenant-cotonel, auquelQucnis~etavait voué sa haine. Le cheval
de M. LevaUtantayant été tué, j'ai cr~pouvoir prononcer ce nom.
M. LE CHANCELIER Mais vous ne pouvez pas soutenir devant ta cour

que vous vous toyez borné à donner une verston qu'on vous avait transmise.
Vous avez au moins commis une bien grave imprudence en donnantcomme
positifs des renseignement lorsque vous ignoriez tout, et qu'uneinformation
était commencée..
DUroTY: Nous nafHrmions rien.
M. LE CHANCELIER Vous avez signé )eJoMnm<dttPe!tp!edu 16 sep-

tembre dont il va être donné lecture.
M. )e gremer en chef donne lecture de L'article suivant'La plupart des journaux depuis certaine: nuances quasi-radicales jus-

qu'au brave CoMhfKtton'iet, qui se félicite de ce queDieuprotège toujours la
France; tous les journaux,disons-noÙ!,semblent, pour le plaisir de faire des
phrases et du descriptif, appuyer tes versionsdu Me.Hmyeret du Montteto'pa-
''MMK.' C'est à qui fera retentir plus haut tes grands mots d'attentat et tes
jérémiades;c'est à qui repoussera ia sotidarité de cet acte comme si certains
hommes avaient besoin de se défendre de certains actes C'est à qui pro-ctamera ou intinueraque cette tentativea pmnaissance dans les associations
populaires.

AUez, vous avez beau entonner vos dotéancet, le recensementn'en sera
pas plus iéga) le système dupouvoirn'en sera pasmoins humbie devantl'é-
tran~er, moins menaçant pour nostibertésat'inténeur,avec ses bastilles,
avec ia permanencede ses Mixànte mille baïonnettes, avec le bourreletde
fer qui comprimele pays et la législature.Les magistrats municipaux, les
conseilsdes departemens, les gardes nationales, les populations n'en montre-
ront ni moins de mécontentement ni p)u< de soumission.

Nous concevons quevous déploriez le sang versé, et même ceini quipou-
vait l'ctre ma)s si vous êtes si prodigues de tentibtetie la où nen n'est arri-
vé, là où un cheval seul a été atteint, pourquoi donc avez-vouseu si peu desensibilité pour les matsacres de larueTransnonain, pour ceux surtout deFbix, de Clermont Ferrant, oùlej)ouvoirappelait a son aide la force,~ soit
en fusillant san< sommation des compatriotes~des amis, des frères, soit en
les !:tbrant pour vicier la loi; comme dans ces exactions tiscatcs condamnées
par le' communes indépendantes, par les barreauxde France et par ce con-
seil municipal de Paris, formé de notabilités légales du pays!

Vous livrez de plein saut et sans réflextonSavotre pairie cette nouvelle
procédure, comme si une bal!e ne pouvait être adressée qu'ades princes Et
que diri'z-vousà ceux qui vous objecteraientqu'en dépit des interprétations
de vos feuiltes salarifes, Papartn'a jamaisfait allusion à personne en regret-
tant, dans son aveugle coiècè, d'avoir manqué sa victime? a ceux qui vousdiraientqu'il n'a jamais nommé celui à ta vie duquel il avait attenté?<
M. LE CtUNCEUER Cet articleproclame une indifférenceprofondepour

un crime que tout homme honuéte devrait détester. Mais il y a ptus, cette
indifférencevous la conseilleza ia France entière; le contraire est traité de
sensiblerie. Je suis taché de le dire a l'accusé, mais le rapprochement de cet
article avec celuidont il a été donné précédtmmentlecture avant t'attentât
du ]3 septembre offre une coïncidence fâcheusepour lui.
MjrOTY Je vous le répète,monsieur, H n'ya la qu'une polémique. Je m'é-

tonnais qu'un accident personnel put arrêter tontes tes préoccupations du
p~ys. On ne veut lire que des articles isoles, mais U faudraitprendrel'eMem-
bfe de mes articles.
M. LE CHANCELIER Mais <i l'on prend l'ensemblede vos publication!,

on y verra que la veiHe de l'attentat, vous pariez avec éloge d'une manifes-
tation que te lendemain vous cherchez à dénaturer les caractères de l'atten-tat. Voua prenezun :oin e~raordinaire pour disculper tes sociétés secrètes,
ces sociétés qui ont eu une si large part àl'attentatde Darmès, à celui de
Barbes.Vous refusezd'admettredes verrions exactes parce qu'elles sont don-
nées par des journauxque vous appelez monarchiques, et vous y substituezdegrossiersmensonges..
DUEOTY.:Une polémique existait entre les journaux; nous y avons prj!part.-D'ailleurs, tout ceque nous avons dtt n'est-it pas amnistié par te si-lence du parquet?

) M. LE CHANCELIER N'avM-Yous pas été le rédacteur du t~Hant de
Se)'ne-<'<-OHe?
Dt'rOTY:Oui, monsieur.
M. LE CHANCELIER Veut avez pris part aussi a ta rédaction du Rs-

abattu devant la divinité. Si je ne suis pas un être supérieuraux autres
femmes, si vous ne-voyex point en moi la source de votre vie, je suismoinsqu'une femme, parce qu'alors je suis simplementune femme. Vous
avux éveillé ma défiance, Felipe elle a grondé de manière à couvrir la
voix de la tendresse, et quand j'envisagenotre passé, je me trouvete droit
d'êtredécante..
Sachez-le~monsieur)o ministre constitutionnelde toutes les Espagnes,

j'ai profondémentréfléchià la pauvrecondition de mon sexe. Mon inno-
cence a tenu des flambeaux dans ses mains sans se brûler. Ecoutez bien
ce que ma jeuneexpériencem'adit et co que je vous répète. En toute au-
tre chose, la duplicité,le manquede foi, les promesses ineïécutées ren-
contrent des juges, et les jugesmuigent deschâtimens; mais il n'en est
pas ainsi pour l'amour, qui doit être a la fois la victime,l'accusateur, l'a-
vocat, le tribunal et le bourreau, car les plus atroces:perndies, lesplus
horribles crimesdemeurent inconnus, se commettentd'âme à ame sans
témoins, et il est dans l'intérêtbien entendu de l'assassiné de sa taire.
L'amoura donc son code à lui, ea vengeancea lui le monde n'a rien à
y voir. Or j'ai résolu, moi, de n'r jamais pardonnerun crime, et il n'y a
rien.de légei'dacs les chosesde cœur.
Hier, vous ressembliezà un homme certain d'être aime. Vousauriez

tort dene pas avoir cette certitude, mais vousseriez criminel à mesyeux
si elle vous ôtait la grâce ingénue que les anxiétés de l'espérance vous
donnaient auparavant. Je ne yeux vous voir ni timide ni fat, je ne veux
pas que vous trembliezde perdremonafhction, parce que ce serait une
insulte; mais je ne veux pas non plus que la sécurité vouspermette de
porter légèrement votre amour. Vousne devez jamais êtreplus libre que
je ne le suis moi-même. Si vous ne connaissezpas le supplice qu'une
seule penséede doute imposeà l'ame, tremblezqueje vous l'apprenne.
Parun seul regard, je vousai livré mon âme, etvofsyavezIu.Vous

avez à vous tes sentimensles pl):s pursqui jamsis Ee soient élevés dans
uno ame de jeune fille. La réflexion, les méditationsdont je vous ai parlé
n'ont enrichi que la tête; mai~ quand le cœur froissé demandera conseil à
1 intelligence, croyez-moi,la jt-une Ëlte tiendra de l'ange qui sait et peut
tout. Je vous le j')re, Felipe,si vousm'aimezcommeje ie crois, et si vous
devezmelaisser soupçonnerle moindre affaiblissementdansles sentimcns
de crainte, d'obéissance, de respectueuse attente, de désir soumis que
vous annenciez; sij'ape; çois un jour la moindrediminutiondans ce pre-
mier et bel amour qui devotre ame est venu dans la mienne, je ne vous
dirais rien, je ne vous ennuierais point par une lettre plus ou moinsdi-
gne, plusou moinsSère ou courroucée, ou seulementgrondeuse comme
celle-ci; je ne dirais rien, Felipe vousme verriez tristeà la maaière des
~ens quisautantvenir lamort;mais je ne mourrais pas sans vous avoir
imprimé laplushorribleuetriësure, sans avoirdéshonoréd~ la manière la
plus honteuse cslle que vousaimiez, et vous avoir planté dans lacœur
d'éternels regrets, car vousmeverriez perdue ici-bas auxy&uxdes hom-
mes età jamaismaudite an l'autrevie.
Ainsi, ne ma rendez pits jalouse d'une autre Louise heureuse,d'une

Louisesaintementaimée, d'une Louisedont l'âme s'épanouissaitdans un

/o)-Mf)«M)', et vous ave~ ét< condamnépour dëift~epreste?
Mm'OTY:Oui.monsieur.y
M. jE cnAWCEUER Ceci tst grave, car vou) te savez, cest daus te

jRffbntto~Kt'queMeuniera déclaré avoir puisé ses pensées régicides.
DuroTY:Je signes le journal et je Ne le rédigeaispas. It me sumrad'ailleursde faire remarquer à ta cour que depuis le temps que je rédige le

~OMt-natr<!< PeMptc, il n'aencouruaucune condamnation, aucune poursutte.
M. LE CHANCEHEK Vous faisiez partie du comité centrât de la réforme

étectorate?DUi'OTY:Oui,monsieur.
M. LE

CHANCEUER N'êtes, vous pas un des omciers de ta garde nano-
nale suspendus pour avoir pris part à unemanifestation ittégate?
DuroTY: Quatre vingt gerdesnationaux te rendirent en etfet chez M.

Thiers plusieurs ofticiers faisaientpartie de cette réunion ils ont été sus-
pendus par te consei) de préfecture.
M. LE CHANCEMER Au mois de juin 1840 vous 'veza<s)stéau banquet

de ta Chaussée dû-Maine; vous avez porté un toast. Vers la même époque
vous avez prononcé un dhcours aux Vendangesde Bourgogne. Vous y partez
de réformes sociales, et les Travaitteurségalitaires proclament que c est aussi
au nom des réforme) sociatesqu'ils agirent.Eux aussi partent de )améhora-
tion de t'état des ctesses pauvres.Ona trouvé dont vos papiersun écrit sous ce titre: Chronique rcvotu-tiohnaire.M.tegrefnervaendonnertecture.
Cetarticta commence ainsi Le 3tjanvier, fetésouxtarépubtique, oublié

sous t'empire,expié eous la restauration,est devenu ta gtoiro des dtmocratea
et ta terreur de'rois et des sots.'·
Tout, l'esprit de celong article e.<t conecquénta cette première phrase c'est

un manifeste contre )< royauté. Je sui<-obligéde Tous répéter que ta couset-
vaUM d'une tet)e pièce fait naitre de tristesconjectures! rua],D~roTY C'est un femUeton historiquequi avait été propoiéau journat,
et qui n'a pas passé. 1M. LE CHANCEUER It yaune autre pièce dont je vais vont donner
lecture. Éiteett écrite devotremain et M compose de quoique! vers. VotC'-
cette pièce:

Judas du drapeautricotore,
Toiquit'asdéjadésetté,

.tTons.fngsaurapayerencore,·.Touttesacgpartestnainsyerfé;,
Comme ace jour de ton histoire
Tu renieraiscecri de gloire. `

DUPOTY Je me rappette parfaitementces ~ers ils doivent être écritsde
m* main. Avant de travaitierau .Re/bt-mateMf, j'avais été rédacteur du t~
<aHt <;< Seme-et-0~,à Versaities. En cette quatité, j'avais quelques notes,
quelquesarchives, et commeon est toujours bien aise de garder quelque im-
pression du mitieu dans tequel on a vécu, quelque souvenir des temps par )es-
que)s on < passé,j'aiconservé ces vers,qui étaient de ceux que tes détenus
politiques chantaientdans tes prison?.Ceavers ne sont pas bons, assurément,
sous le rapport poétique mais comme expression de sentimensqui prennent
sous les verrou]! une teinte ptus cruelle et pius haineuse, its offraient quel-
que intérêt, c'étaitd'ai)tcur< une contrefaçon d'un couplet de ta J'<tr:cnnc,etpartoutesccsraisonsjetesaiconservés:
M. LE CHANCELIER Vous souventz vous du nom de fauteur de cette

pièce?
DUFOTY Je n'y attacheaucune importance. Je crois cependantqutt s ap-

pelait RicardTara.
M. teprocureur-génératpasse en revue plusieurs arttctes du JoMrMnt du
PeMp~a dater du iS juit!ct 1S41, it insiste sur tes numéros des <8 juittet,
t2 et 14 août sur !es difTërens sujets quis'agitaient dans la politique. i
DUPOTY Je reconnais tous ces articles; mais je le dis encore, je ne puis

comprendre que dans des articles de journal, que le parquet n'a pas pour-
suivi, on trouve le moyende me rattacherà un assassinat, a un fait isoté.
M. LE MOCt]REUK-GËNEHAL Vous savez parfaitementque vous êtestraduit ici pOL.r avoir pris part à un complot ayant pour but le renversement

du gouvernement, complot manifesté par l'attentat de Quenttset, qui a été ta
premièremanifestation.
DuroTY H y a donc projet arrêtéde faire un procès de tendance. Onveut

enlever la presse à sesjuscsnaturëts.1 1
M. LE l'ROCUKEUKGENERAL La cour des pairs aura à apprécierta

culpabilité ue l'homme dont tes écrits servaientd'aliment aux hommes qui
méditaient le régicide.
tmtMrogatotfede Pirttoat et Begg~ <MtMarttn.

.pntOULet BpGGM se renfermentdans tes dénégations les p!us complètesMrtoustes faits misateurcharge.
tmterregateiredeMt~tIet

Mattet nie avoir jamais eu de relations avec Launois et têt autres, avoir
assisté à la réception de Quenisset, avoir pris ta parole dans ta réunion du
mois d'aoûtoùfut question donommer des agensrévotutionna'res.
Quenisseta prétenduque Matiet faisaitpartie avec Auguste du groupe qu'ilil

trouvaau coin de la rue Traversière,sur te passagedu cortège et qui criait
Yi~e <<: 1~ A &M loMM-F/ttHppe.' etc., que Mattet était auprès de lui quandUatirésurteprince.
Mallet avoue s'être trouvé sur te tieu de l'attentat, mais san< armes, etcroyantn'assister qu'a un~mani/MfatioMde )K<'<:onien<eMent.

I Interpellé s'il n'avait pas été convoqué pour attera ta réunion du matin
chez Colombier où ont été distribuéestes cartouches, Mallet convient qu'eneffet

un individu qu'il ne connaît pas est venu te chercherà cet effet vers ie<

amour sans ombre, etqui possédait, selonla sublimeexpressiondeDStnte,
MHZ<[6tW?M6,S!6tM'aTt'C~6M(t/('))

Sachezque j'ai fouillé son Enfer pour en rapporterla plus douloureuse
destoftures, un terrible châtiment moral auquel j'associerai l'éternelle
vengeancede Dieu.
Vousavez doncglisse dansmon cœur, hier, par '.otre conduite, ta lamefroide et cruelle du soupçon! Comprenez-vous?J'ai douté de vous, etj'en
ai tantsouffertque je ne veux plus douter.Si vous trouvezmon ser-

vage ~rop dur, quittez-le, je ne vous eu voudrai point. Ne sais-je donc
pas qae vous êtes un hommed'esprit ? réservez toutes les ileurs de votre
âme pour moi, ayez les yeux ternes devant le monde,ne vousmettezja-
mais dans le cas de recevoir une flatterie, un éloge, un complimentde
qui quece soit Venez me voir chargé de haine, excitant mille calomnies
ou accablé demépris, venez me dire que les femmes ne vous compren-
nentpoint, marchent auprès de vous sans vous voir, et qu'aucune d'elles
ne saurait vous simsr vous apprendrezalors ce qu'il y a pour vous dans
ie cœur et dans 1,mour de Louise
Nos trésors doivent être si bi~n enterres, que le mondeentier les fouie

aux pieds sam )es soupçonner.St vous étiez beau, je n'eusse sans doute
jamais (ait la moindre attentionà vous et n'auraispa& découverten vousle
mondede raisonsqui fait éclorol'amour et, quoiquenous ne les connais-
sions pasplus que nous ne savonscomment le soleil fait éclore les fleurs
oumû~ir les fruits, néanmoins parmi ces raisons, il en.est une qui me
charme votre sublimevisagen'a son caractère, son langage, saphysioBO-
mie que pour moi. Moi seule, j'ai le pouvoir de vous transformer, oe vous
rendre le plus adorable de tous les hommes.
Je no veuxdonc pas que votre esprit échappeà ma possession:il ne

doit pas plus se révéler aux autres que vos yeux, votre bouche et vos
traits ne leurparlent.A moi seule d'allumer les ctartés de votre intelli-
gence comme j'enflamme vos regards.Restez ce sombre et froid, cemaussadeet dédaigneux grand d'Espagnt que vous étiez auparavant.
Vous é'iezune sauvage dominationdétruite dans les ruines de laquelle
personne ne ~'aventurait, vous étiezcontemplé de loin, et voilà que vous
frayez dos cheminscomplaisanspour que tout le mondey entre, et vousallez devenir un aimable Parisien. Ne vous souvenez-vousplus de monprogramme Votre joie disait un peu tropquevous aimiez H a fallumon
regsrdpour vous empêcherde faire savoir au salon le plus perspicace, le
plus railleur, le plus spirituel de Paris, qu'Armande-Louise-Marie de

j ChauUeuvousdonnaitde l'esprit. Je vous crois trop p-andpourfaire entrer
{ la moindre ruse de la politique dfns votre amour; mais ti vous n'aviezpas'avecmoi la simplicitéd'unenfant, je vousplaindrais; et, malgré cette
première faute, vous êtes encore l'objet d'une admiration profondepour

}¡ MTJISEDECHATJLIEU.
~(L<!W(eadMmoMt.) ttHBAJLZAC.

(l) poK6<)<r, s~Dscrainte,deo nchei)«tquiM peuvent etïe perOhue i

Matteo Zibardi



sept hettresdu maUa, mai* H dit ne pMs'être rmdcta )eur invitation.
M. LE CKANCEMER Vous étiez auprès deQuenisset au moment de l'at-
tentât, et vous saviez si bien de quoi ft était qufttion, que quand Couturat
est venu le matin chez Coiombierpour dire de ne pas attaquerce jour ta,
vouo t'avez traité de mâchoire.
MAjjjLET (avec une grosse voit) Je neme sers pas d'eïpressioMsembta-

Mes quand je parte à un homme. Vous me faites injure.
M. LE CHANCELIER Ne prenezpas ce ton-t~ cela ne convient pas àvotreposition.
CPEMSSETprend la parote et confirme toutes ies circonstances dont il apartedans l'instruction relativement a Mattet.Ainti, c'est bien MaUet qui,

tors de ta réception, tui a bandé tes yeuï, et qui tui a dit ensuite Nous te
reconnaissonscomme membre de ta société. Ensuitetoutes tes personnespré-sentes m'ont embrassé, continue Quenisset. et comme je n'embrassais pasMattet, Urne dit: Et moi, citoyen, tu m'oublies?

)tn<erMgtttotr<B<te]H<H~tm
H convitnt que te matin du 15, a sh heures, Just est venu t'avertir qu'i)

y aurait une manifestation et qu'itfatiait se rendre chez Colombier. I) nie
cependantnvoir é!é à ce rendez-vouset s'être trouvé sur te tieu de t'attentât.Représentationtui est faited'un pistolet trouvé dans te cana) Saint-Martin.
H te reconnaît pour avoir été en sa possessiontongtempsavant t'attentât.

tmterregMojtre <te B~ngetray
rot~GERAYconvientavoir iiguré dans te procès de t'attentât des Î3 et <3

n)<ti. H aét6 trois fois thcz Considère, a Montmartre,etitaeu des relationsaveeMattet, Jutt, .Auguste,etc., comme chefs des sociétés secrètes.Hdit a-
yoir été instruit ~'av))Fce, par Ajuste, du p)ande ta conspiration, et avoirentendu dire aJust qu'un individu devait tirer sur te duc d'Aumate;Just
xe r)'ndit même le matin chez Fougeray pour l'engager à te trouver chezCo-
lombier.
..Confronté avec Just, Fougeray persiste a t'égard de cet accusé.FOUGEBA~ convient ensuite avoir rfçu dans ta soirée du 15 ta visite
d'Auguste, 'qui t'instruisit de ce qu'onavait fait te matin, )ui recommandantde ne pas parter; sans ceta, disaitAuguste,motet Justne serionspas btancs.PersonneUement.Fougersyprétendn'avoir en rien participé a t'attentât,et avoir travaiUé toute ta journée dans un ateliertrès éteigne du quartierSaint-Antoine.
Fougerayrend compte ensuite des propo*qu'ilaurait entendus chez Con-
sidère. Cetui.ci aurait parte d'un p)ah d'attaque oùtondevait faire usage de
projectites incendiaires. Dans une autre réunion tumultueuse du mois de
juittet. i) avait été également question de faire soulever te faubourg Saint-Antoine.
L'audience est levée à cinq heures et demie, et continuée a tundi, onzeheureset demie.

ACtcaotB.cteia.
ïNTÉRtEtjR: Par suitedes promotionsde M. Leray et de Rihouet, sont

convoqués pour te 25 de cemois, le 6° co)tége de la Loire-Inférieure,à Paim-beuf, et te 6' collége de la Manche, a Perriers.
–Les caisses d'épargneétabliesà Voiron (Isère), et auPatais (Be)te-He-

en-mer),sont autoritées.
TRAVAUX ï*U!:ncs. M. Armand Reynaud a été nommé commis-saire du gouvernement près ta compagnie du chemin de fer de Paris a Ortéans, M. Moussette a été nommé commissaire du gouvernement près lacompagnie du chemin de Straebourg a Ba)e. '`:
MARINE. –M. le capitainede vaisseau de 1'° etasse Le Ray (Théodore-

Constant) a été étevé au grade de contre-amiral,en remplacement deM. Mar-
tinenq, admis danste cadre de réserve.

NomveUeac< ~ttw divers..
P~fIa.–M.le eomtedeLuxbourg, envoyé extraordinaireet ministre

plénipotentiairede S. M. le roi deBavière, a remis au roi, en audience parti-culière, une lettre de son souverain en notification de la mort de S. M. lareine douairièrede Bavière.A cette occasion, le roi prendra le deuil pour
vinttt et un jours, a partir de samedi 4 du courant, jusques et non compritie25 décembre.

Le fonsei) des ministres s'est réuni aujourd'huiMus ta présidence deM. le maréchal duc de Dalmatie.
–M. ;le général comte de Rumigny va partir pour l'Afrique, où

i) a déjà .exercé un commandement, et où il doit remplacer, en qualité degouverneur générât intérimaire.legénéraIBngeaud,autorisé à venir passer
en Francele temps de la session.~ Le général de Rumigny sera accompagnéde M. AugusteMartineaudes Chenez,âù)MMur au consei! d'état.

Les portraits en pied de Vauban, de Turgot,de Cambacérè), de Por-
talis, vont être placés danslastlled'assèmbtéedu conseil-d'état,au pataisd'Orsay ..La décoration de cette salle magnifique sera bien)6tcomp)étéepar
l'adjonctionde treize médaiDonsqui offriront les bastes de Meriin, de Re-
KnaultSaint-Jean-d'Ange!y,deCuvier, de Tronchet, de Ma))evil)e. Bigot-
Préameneu,Mathieu Dumas, Corvette, Boulay (de la Meurthe), Fourcroy,
Truguet.TreilhardetRéal.
–La température éprouve des variationsassez extraordinaires.Le ther-momètremarquaitce matin, a 11 heures, 9 degrés an-dessusde zéro.CestrantitioMaugmentent, considérablementle nombre des matadM.Le chiffreè

des décès, pendant le mois de novembre, dépasse de près de moitié ta
moyennedes décès des mois d'octobre, septembre et août.
–Les maires des douze arrondissemens de Paris viennentde faire am-

ener le programme des cours pour l'enseignement gratuit du chant. Cet en-
seignement a lieu aujourd'hui dans cinquante éco)esmutuet)és, et dans dix
classes d'aduttes.U n'ett pat sans importance de faire remarquerque plus
de 4,000 enfant et de 800 adultes se livrent à l'étudedu chant dans ces écotef,et que plus de 12,000 enfanï reçoivent en outre une instruction nuMicaiepréparatoireaux chants de prièreset de marches.
tMpttttemeMW. –ALLIER. -–JifoMftM;2 cMcem~f: A l'élection

de M. Meitheurat, le nombre des votans était de 517voix. Les votes se sont
ainsi répartis M. Meitheurata réuni 388 voix; M. Bureau de Puzy en a
obtenu 1H; M. Durye, 109. )) y a eu 4 voix perdues, plus S votes portant
M. Mcitheurat, sans autredésignation.
MAUTE-~UiNNE.–~tmo~e~,l"<~<;emAf<M.Chabrol, vaccinateur de

Ltiuoges, e~tra tKMfo!, a trouvé sur le mameton d'une vache ies croûtes
d'une éruption vaccinaie dont ic:. produits, exjiMimeBtésa )'h6pita)deLi-
moget, ont donné tien aux piua beaux rétuitats, et y servent pour les vac-cinations hebdomadaires. Le propriétairede cette vache assure que, depuisvingt ans, i) a obsetvé )t même aBecttonparmi les animaux de son étable.
JSERE. GfMnt~, 1" décembre. Un propriétairede Saint-Chef, enfanant creu)6T tes fondcmensd'unnmr de fto~rc, a tronye,a )<) j-r~f~njeur
de 4 mètres à ~)i:ù près, une moMtque de 3 mètres .() centimètre.' de lar-
geur surmètre40centh"resdebauteur, rfprésectantGanymèdt'.enievé
ptr t'aigte de Jupiter. Cf rceau, parfaitementcoMetYé, est, au dire des
connais~furs, un des pins )~x que nou< ayonf <~ anciens; ce qui, du reste,
te comprendraaKément, .sque l'on saura quethaquo morceau de pierrepeinte dont il est composéue porte guère p)us d'uu iBiUimètrecarré, ce qui
a permis a l'artistede donnar aux teinte) de son dessin ce fondu et cet ac-
cord qui manquentquetqueioita ce genre d'ouvrage. Dans celui-ci, Ga-
nymède est reprë<ent6 au moment où l'aigle le dépose au seuil de l'Otympe,
dans lequelon voit réunis Jupiter et tous les dieux du paganisme. Aux piedsde Jupiter repose l'urne, marque distmctivede l'ofEce de t'échanionque lebeauTroyen va désormais remplir à ta table de; dieux. Des propositions
d'achat fort avantageuses ont été faites au propriétaire de cette mosaïque,
qui, dit-on, le< a refusées,et seproposede faire don de ce beaumorceau aumu<éedeVienne.
LOZÈRE. –~Un incendieconsidérablea dernièrement commué le beaucouventdes Dameii Ursulinesde Quezac (Lozère), auquelétait annexée l'é-

cole primaire communale. L'etabhssement comptait trente cinq dames rciigiecsei et trente pectionnaires.La perte e<t évaluéea 1<)2,000 fr. On pense
que la malveillance a eu l4 plus grande part à ce désastre.
MORBIHAN. ~atmes, 50 Ko~m&fe. –Trois gendarmes! qui. condui-

saient deux condamnés militaires menant de BeHe-He, ont été arrêtés sur laroute de Ntntes entreMuziilacette vitlage delà Trinité, par une bande ds
vingt individus armés qui leur ont arrachéles prisonniersqu'ilsemmenaient.
La force armée-est a la poursuitede ces malfaiteurs.MOSEHE. JtfeM,2 dccemh-e.–Cinq boulangers de Boulny, qui t'é-taientcoalisés dans le but d'opérerune hausse sur le prix du pain, viennentd'êtrecondamnés, par jugement correctionne), chacun en deux mois d'em-
prisonnement.

MSE. CoMpM~jfM,3 t/c'cent&re. Le conseil municipat a autorité temaire à garantir,au nom de ta vitte, unmttutHMmd'intérêts de 4 pour centsur une sommede 500,000 francs, pendantdit années, pour te cheminde fer.Le commerce de St-Quentina demandé au ministèrequ'on t'autorisâtaun embranchementde Creil à St-Quentin.passantparCompiègoe,et il a of-fert pour garantie un fonds de 4 mitiions. La réponse a été favorable.
rAS-DE-CALAIS. Ca/nM,2 ffdeem/'re. La semaine dernière, le pa-quebot aDg)ais)e&'t<a)!n!f<, capitaine Busheit, a été obligéde changer saroute sur Calais plusieurs fois, à cause d'une immense baleine qui nageait

dans ses eaux, gênait sa macocavrt et menaçait de le faire chavirer.
Voi~ plusieurs fois que des paquebots et des navires entrent au port lamer déjà baissée de quatreheures.Ce fait témoigne hautement en faveur desaméliorations produites par tes travaux exécutes au port deC.tlais.

~ontfeM!~2 ddeenttre.–Lesfouillesqui ont eu lieu dan! les environs d'E-taptes, continuent avecsuccès. On vient dedécouvrirle cimetière de la bour-
gade gallo-romaine dont on avait reconnu plusieurs ruM. Ony a trouvé de)objett fort curieux, notamment des vases entiers,d'un beau rouge, orne)! deusures en re)ief;)a voie romaine qui traversait cette tocalitéest maintenant
VMih)efur une assez longue ('tendue. Cet fouiiies sont faites au nom delà so-ciété des antiquaires de h Morinie, qui s'empresserasans doute d'ajouterauxfonds qu'eue a déjà généreusement donnés, afin do rendre aussi complétéeque possible des recherches uui préiententchaque jour plus d'intérêt.
SEtNE INFERIEURE.–0~)~e, 1" ~Mm&fc.–Les~ouitte!faites cette an-

née dans t.i cofnmune de Ste-Marguerite-sur-Seône ,'S~ Dieppe cntproduit d'excettens résultats. On a découvert lechau~~ l'hypocaustebienconservé, des sallessouterraines, un ctcalier, des

muiFde

pierre tuffeuse,iravertéspardescondaits de chaleur, de fort belles mosaïques, des fûts decolonne, de) médaittcs de Néron et d'Antonin, des tombeaux renfermantdes
v~ses funéraires de terre et de verre, des stylets, des bagues, des anneaux,des bouctes, des pendansd'oreilles, de< agrafes de manteaux garnies de pier-reries couleur hyacinthe des armuresétaient couchées à coté des corps.Sainte-Margueritepossède une dos p!us belles viltes gitHo-romainesdu nordde )a France.
SEtNE-KT MAMNE. CnM<omm!et\<, 50?~ot;et):&re. Dernièruneat, !etieur Martin,brigadier au 1" escadrondu 6" régiment de lanciers, trouva,dans une rue de cette viite, un portefeuillecontenant trente-quatre millefrancs en bittots ~e banque, et qui a été reconnu appartenirà un notaire deProvins. Le lendemain l'honnêtebrigadier s'est empressé de se rendre chezun notairepour faire constater )e contenu du portefcuijte et eu effectuer ledépôt. Son désintéressement a été complet; il a obftinémentrefusé d'aceef-ter aucune réeompente.
tMtmteBffat~at~t) –e' 25 no~tK~e. Le générât Bu-

geaud envoie auministerede )a guerreun rapport du général Lamoricière."H vous fera. connaître, dit-il, un événement qui, bien qu'importantenlui-même, t'est encore bien davantage par ce qu'i)promet. C'eat un symp-tôme non équivoquede tadëcompotitiongra')uci)e de la pui'~ance de t'emir.L'annéedernière,tes Douair) et Sméias désertaient et at(aicntgr<Msirtcs
deux fraction! de triburestées avec Abd ei-Kader; aujourd'hui,tout nous re-vient d'un coup, cela est signiScatif..'No! affaires sont en bonnevoie. Persévérons dans l'énergieque nousavons montrée, et nous termineronscetteguerre pius totque je ne le croyais.Je suis atté à Oran, dit te général Lamorieiere dans son rapport, pourétudier l'état po)ilique du pays et préparer, s'it y avait lieu, le mouvementdu général Levasseur danst'ouest. Après avoir attendu pendantquatre joursdes ténseignemens positifs, je reçus enfin les envoyés des Douairs, et j'eus)a preuve que leurs propositions du nous revenir étaient sincères. Il fut ar-rêté que le général Levasseur partirait la veille au matin de la fête du Ra
madan, pour se rendre sur tes tieux du campement des Douairs.Sa cotonneétait d'environ 3.000 hommes d'infanterie,400 chevauxdes chasseurs, 4 piè-
ces de montagne; i) avait sept jours de vivres dans le sac et cinq sur lestransports.

Le généra) Mustaphiet se~cavftiersne durentpartir que vingt-quatreheures après la colonneet rejoindretout d'un trait nos troupesderrière Ei-Amfria..
L'expédition a réussi au delà de ce que nous pouvions espérer. L'èmi-gratiun fit de 2G douars (20 des Douairs, 6 des Smctas), en tout 234 tentes

au moins, 550 cavotiers bien montés, environ 5,000 bœufs, au jnoins 7,000
mouton.<, et ptus Je 500 chameaux: Je ne parteni des chevauxde bât, nides mufets, ni des ânes. Les familles ont apporté tous tcur:-bagages iin'y
manque rien. Le convoi a mis ptus d'une journée à entrer dans i'enceinte.Plus de h moitié des femmes enlevées par Bou-Hamedisont revenues avectes tentes ou ettes avaient été placées.

Le st~'cèsdu générât Levasseur m'afait désirerd'utitisersacotonhepour
son retour. On nous assurait que Ouiid-et-Yamani avait écrit au générâtMastaphs, mais que Bou-Hamedi avait arrêté et décapité te.porteur de la let-
tre. Noussxviontquequaranie fami))es importantesdes Hachems, au nom-bredcsqucticssetrouvaient)es frères d*Abd-ei Kaderet Sidi-Ati-Boutateb, é-taientau mitieu des Beni-Amer, cherchant à gagner Maroc, etque Outid-
YamanJ. s));vei))ait teuM mouvemenspour tes pitter nous savions que 'Ben-
Nouna, kaï i de Ttemcen,avait refusé d'obéir à Bou-Hemedi, qui lui prescri-vait de faire évacuer la population de Ttemcenet de la dirigersur Tafraoua.Dieu protége )c vainqueur, puisqù'itlui donne ta victoire, avait ditBen-Nou-
na et quoi qu'i) soit, nou) nous soumettronsa tui. Les choses en étant là,te séjour de la colonnependant quatre oucinq joaM au milieu desBeni-Amer
ne pouvait que produireun très bon ea'et."»
Mtf.tNge<r.–ALLEMAGNE(rNtJSSE-RHE;VANE).–jDtiMeMor/50 KO-~emAre.–L'ordre duministrede ta guerre vient d'être donné de faire des

préparatifs pour licencier une partie des troupes. Voita te premier pas verstedéMtmement.ettapaixarméetoucheasaBn.
ANGLETERRE.–SirFrancis Chantrey a achevé le modè)e de la tête du

duc de Weitington, pour tastatue équestre cotossate de sagrâce.que ta ville
de Londrestui avait commandée. Le ducposé devant lui pour la der-
nière fois avant de se rendre à Hotkham. I) vientaussi de mettre la, der-nière main à un admirable butte détord Melbourne.
AUTRICHE.–t~e'ine,24 K0!)fm/')'c.–Depuisl'arrivéedu comtede Ftahaut,

il ne se passe point de jour que S. E. n'ait une entrevue avec le prince deMetternich..
M. te duc de Bordeauxnepeut .encore quitter ses appartemeas,mais sa

jambe n'inspireplus aucune inquiétude. 1
AUSTRAUE. La culture de la vigne produitdes vins exquis. La quali-

té de vigue tirée déjà Champagne et cinquante autres espèces de vins de
France y ont parfaitement réussi.AMÉRIQUE.Metto~re~,10 Mptemtfe,–LaBèvrescarlatine désole
te pays depuis quelque temps; e))e enlève quarante à cinquante personnes
parjour..
Lasaison a été très tèché,i) n'est point tombé de pluie pendantpluaieuramoi!' et te nétai) mour:"tpar tnittiers
La guerrecontinuea rotdfc tes affairM très languissantes. Le marché est

peu ithondant.Hn'yaptuseude combatsurmer contre les forces de Montevideo. Lama-
ladie régnanteest parmi les équipagesde Buenos-Àyres, et ne leur permet
point de sortir. Coe, l'amiral montévidéen, n'a guère avec lui que des
Anglais et des Américains. Les deux ilottes sont d'égale force et comptent
chacune 75 canons.
BELGIQUE. L'inaugurationde la section du chemin de fer de Jnrbiseà

MoM fixée pour le 16 décembre, jour anniversairede ta naissance du roi,
est reculée jusqu'audimanche suivant, 19 décembre.
HOLLANDE. Depuis que~us temps la presse s'est beaucoup occupée

d'un procès porté devantla cour provinciale de Hottande, et qui promettait
de l'intérêt aux amateurs de scandale, par la raison que te nom du prince
d'Orange (aujourd'hui Guillaume II) t'y serait trouvé mê'é d'une manière
fâcheuse. Jl s'agit des poursuites dirigées,contre le nommé Adriat, pour
cause de banqueroute frauduleuse. Il résulte des débats et des plaidoiries,
que Tes seuls rapports d'argent qui aient existé entre le prince et l'inculpe
se bornent à de) tecours accordés par te prince dans le but d'encourager
)!M fabrique établie à Leyde, cette fabriqueourant te doùbte avantaged'af-
franchir le pays de!a concurrence étrangère, et de procurer des moyens
d'existenceà la nombreuse population pauvrede cette vil)e.
l'ERou. Lime, 9 juillet. Du 8 au 1S juin, ifs choses ont comptète-

ment changé de face, dans .la Bolivie; le général SMta-Cruza.été,proclamé
président par Je peupte et l'armée, et âne députstion luta été envoyée à
Guyaquil,où il .éside maintMant,pour l'inviter'àrevenir dans son paysna-tatetaeceptertecoftimandemeBt.

La guerreest ())us que jamais inévitable eHtre.t'Ecjuador et le Pérou il
est prôbabte que la Bolivie, avecSanta-Cruza sa tête, y prendrapart, et qualePéro'J!'?raenY<:hia ta fois an S'id et auNord. On regarde la chute de Ga-marracoiBmecettaice.'

Ptmieursétrangersayant été emprisonnésici pour accusation de vu) ou
de meurtre, et)e bruit ayantcirculé qu'its avaientété trattés de la manière
la p)us inhumaine, sans jugement,tescomniandjinsdesnaviresde guertea-
méricains et angtaisquise trouvent dans le port ont demande et obtenu ({ne
tes prisonniersfussent visités par les médecins du bord. Ceux-ci'ontconstaté
que troisAnghisetdeuxAméricains avaient été en butte aux rigueurs tes plu~
brutales. Sur leur rapport, le chargé d'atîairesd'An~eterreatëctamë,pour
chacun de ses troisconcitoyens,une indemnité de 3,000 piattres. >.S.]ggBtEfC?'J--SMsmMM~'i
AFFAIRE

DE PRESSE. Le jury de t'Isere vient de condamner !e gérant;
de la Gazette f<:<OaMp/tMe a six mois de prison S00:fr. d'amende et aux
frais, comme coup~Medu délit d'offeme au roi et d'excitationa )a haine.etr
au mépria du gouvernement du roi, dans sespuNications <ur r:u'aireDjdief.
Dix questions avaienteLe soumises au jury; M réponse a été; afErmative .sur'quatre. 1) est reste deux heures en délibération.
On remarqueque c'est la premièrecondamnation politiqueprononcéepar

un jury de l'Isère.
ÉvÉNEMENSDETOUM)t!SE. Dans l'audience du 1"décembre, la cour

d'assises de Pau a continué l'audition des témoins. L'aMuenceest moins
grande au tribunaLLaviUeest, paisible et presque indifKn'nteaces débats.

jSomMes, M~Mt~ et .ax~c~
Avant la bourse, le 5 0[0 s'est fait de 80 20a 17 ~B.-Ouvertau parquet.

a 80 20, il a flotté entre ce cours et celui de SO 15 qui, le plus -souvent, Il
prevaiu.La clôture s'est ensuite opérée M SO 25, 15 c. au-dessus de

celle
d'hier, mais cette cote ëyidemmeut était torche. Cependant la rente est res-
tée, d<M la coulisse,demandée à N0 Aujourd'hui,jour c~ paiement,aucua
sinistre. Tout a ëte acquitté avec )a plus scrupuleuse exactitude. L'emprunt,
qui n'a pas tu de cours au comptant, n'en a, fin courant, qu'un eeut,égale-
ment eu hausse de JS c. Le 5 0)U finit Mec! axtetior.l'ion deS c. Mûrement,
La rente de Naptcspt'rd 40 c. sur ta cote de jeudi;]a riye droite gagne, surcetifd'hier, S fr. (315); la gauche et Strasbourg, -J fr. 2S (1HS75 t'uneetMS
'?S t'autre). On a f.:itSaint Germain,à 745 fr.; Orléans, nonHberë, a 480et 477 75.'Pointn'autres aHairesaterme.

Au comptant,ferment:
COMansrnËcÉDEMMENT:4 canaux (1242 50), St-Germain(745),em-

prunt d" (HSS), rive gaucho ()98 7.'i), uscriptions Strasbourg (51), Mul-
house (590), obiigationsd°, (tOOO),. banque be)ge (790), d" !S4t (1010), 5
OtO portugais(38), Hai~ (655), ton d'Autriche(560).
EM HAUSSE: de 5CA H 0~0; de 15c., 50;0; delfr.

25,ob)igàtions'd&

la ville (1500),
ob)iga!qps

Bastennes ()026~5), Ofieans, non)ibere(478 75),-
de 8 fr. 75, jouissance des 4 canaux (t6S); de a fr. SO, jouissancede Bour-
gogne (90), Strasbourg (2)8 7S); do 5 fr., rive droite (5t5), petits Lamtte
(1050); de,10fr.,tissu!'Maberty (550), société gënerate be)ge'(tSOO);delt4:
OtO,S,OtOd°135t(]02).
EK BAtSSE de )0 fr.. Banque de Franco (5410),Gradd'Cumbe (1200);

de 2 fr. 50, Rouen (455), Or~ans, libéré (48~50), ou.tigations de ta Grand'
Combe (1000); de 1 n-. 25, caisse hypothécaire (761 2S); ce. 25 fr., Gros
.LaQitte (5040); de lt8 0~0, emprunt romain()05); de ~4, detteactive (24),
d°pa!siYe(51~),
.N. B. Bons du trëior, 5 mois d'échéance, a S S[8. Le coupon est détaché

des ducats, au comptant. Il s'est fait de la caisse des entrepreneursa 1100.

FONDS. ~.r. PU, P-na De, a;;Ok. paIxfcs;-findnm F1n ptOCha~D.J~
50~fh'.Ct.64a!:64on630tJ630t!6Mdt,tfT)5m<'
Ï~Sfpt, ;,C,<)<if!tii665ttS55!)666t'6(!t)!J!.f9tl6'!6'MS9;dCOt. 80 t5 80 i5 M" M~ SO'xdt-i"" S9558]<
MjUia. f.C. MM MM M~ 80)5 Ml0~~t680!08a40"m SOMEntp.!S4t)Ct. ))t)H)tHt)tB]tM))B')]))8060dÏ.t'M<tB<aStttt ~!Ht.
J*M]tl!n.f.c.M?5M~)~?<M?5M65~.MS~O"m t<sn«.
NM!e''

~C(.t(.5'miC5"'tt:490t64~!)'.07tSat.f<t*t)!t«~f))C<'t'<<
Janvier, f. e. tes fe' 100 io't,~e')'

Ducompt.~Ca dumots.! e/o )t')5'Emprunt:8tt)"I'̀.Mt'nxT'iD'unB)!)hâ"aatrE.)):t<'1" tt.t<t.))/D'un mots à autre »);.1. '/».. «,
Dt)compt.&aadnmo)s.5 c/os so'i.–MBt.deNap!.)*' t~a.D'usms!ii&i'ftutr<–'<<). ..<t)~t/i),

CHmeES.smo)t. &!nstcrf!am, papter, argent, tes t.'t- HaiabStt' p:-ptsr)H6t'it; arxcB!, 'i.octc'<,napter M ~'j 9rj{eu;t't6 <: t)ï.–NtfiM.pspttr. f; -tr~ect, 4M' vienne, ptp'S!K9 t~; Mgeut,ï59 i/z,
MARCHANDISES.–HaMtCohad)i'PON)htc,!M&n9")CSUfantdu f<0'9,t30'4'4p''tmltrta)0te'm,it~"t;4dernt'tys,t<'9.
L!Ue. –Coiza, ):!5!ti 'f '!5:œt[[et[et'<jUM!c,iM5o;))u,9i.M< ~t&<B;cameUM,tf)9.'°;c)«nvrM,)o6M;–vdtur'6. ")'<t~I.yoti.–Co)M.!}ifpouIM<,'5t'"~.i54"tOu:'iBt'n'i:as!l6x& 4'~rnieH
mobi!!tt,j<4<
Esprj-r !/e.–Mp3tp~))t)!r.f)[!poutbtettcourant du mot~63à6:!M; tprmHer<mo)e,6<"r.man:Baout.64SL6;4<era'-rtT~)!s.6S"
SAvoN.–m:pontb)e.i" sort~, 6(0 (t fr. !e6 toe kti.]; tt~ux, 6 & 19 o/e,[à tï6fr.!o~dret,oidrei.JnMI.. ;·t

aA~E.ApXaMMS.4dëCtNbrt.fMtM~tM:59~it~'a!m~~
t"qM,es"~M.–f<!M,!tT"t.69"t*qM.4:M45tM.q~seMt'40 n.

1Arr)T.tsec,t,5t7.–Venait,235.–BtMaht,9,ï'
asaMmo~n ()s J'}ur, 6s tr. i! c.; d< tt taxe,59 fr. 3! t.GMMS[t'tttCt.):&9m<Bt, t8 t !0 6S; !e)s!t )) !S! OrHS,S «t Me)M,TMa83t!MrrM!B,6"~<
MARCHÉS A~JXfOtfnttAfURSft!< 3 fiHfemhrn

.'?otR.In~ Ln:MB:. TrM(;. ?<i)t!9'ifbM.f)SMt);te.<~YMni-.
S <" qM)M, 6tt M fr. o fr. t m ff.!t itïff. ?. 4 fE,

2e f9 en aa .pa' .-aa RN .28 30 ~ea se 'aa ea~~t* M '<n *< "Xe 39

f i~~UMiM. M !t 36..M' sa.
S M M MM: .[.5"' a.'? '< :6 :? <t '3!

)"<)t!a!)të;'co et :t sr. x M M
M

so 55
~B Sif 50 S! ): M."a 3< 4~

M '50 51 M <t .M
) HALLEAUX VEAUX.–Amenai. vendai!. pcMtmoMn. Lt;)d!.

Novemh''e,3!. ~s us ?!)idH. lff..S!itilff.<6.
) Dj!c.:mbrc, M5 ess es t M i-«
HAU.BA LAVANDE, 4<)e~mt). Bœuf. vs.tH. itautoa. Mreff.d'MgrO!&mt"]eetyent<utU!'o!M.cstk.!ssfif.4.4~):.<s,S!)k.L<k)~tSta'e!M&lMt3oà.i'"A'"t'iti'

VA~HMGRASSE:Far!i.),ptacc~ux.veMx,!ii<cembre.
Us~tëameat, TMhe<,tMt<m'pt!dq'ab~Hm;s,–veu[)u,~dt t & t4 fr.totekn.

MALRAUXCUJBS,faovt:mbM.AMunchaagemtn:d:MiaposlUoa.!]idan:!espr)ï;

.TMHUNAL DE ~COMMERCEDE LA;SE5ME.
DËCL~ATI~KSDE FAIU.!T)tS. :!jME!))r<; t'4 –TMCHZ. appreteHr'decaa

pf:ux~e ~atite. ru-Siini-MertiC. M'.JUM-comm.,)).CMau:!6' syn'itcprov.
9CMx, rue '<. !e priu.e ':4.– iicK?!OT tnc. pl~t !2". t la fatt;e :!U.t!.s,rout'~ t'ut~e-t!!9~ne t3S,actt!e'te'nentcoEtfa)sd'-mturtLt aux Fr~Sdnt-G:rYMS,.îi:eP!âtri~'e,26.Juse-camB:)f.Mtomjiyndicpro'tM.Hue!,n):'C.n!e:,t.t.

~p$!Sï<t.e9<es <t!s S ~'9<t.a.S6!
7 h. FKAKÇ4tg.–LaTiHeduC!d,IeJcueur.
7 h. *i. c.pÉttA.c~UQUË. Les DIemMS, Jean de Paris.
7 h.'('ITALIENS.–UBarbiere.
6 h. 'tja ~RÉOK. –LHS Enftins btancs, Lu~e etiadigence,
C h. '])2 ~'AunEfi~i[jS. ZiztBe, i'Ingéaue'do PariM, t'Ave~~e, i'h~mo-fi~te.'
6 ~'v;?<f:. LeDip'.omiite, Maurice, i&CMOt.te,.)e,Cap'ta!nn de

yam~au. .i.
7 ti. '(' v/m:ËTES. –LeDiaercioMadeIoD,tes AbM!!é9, EridymiOB, !a.Courte!?.
6 i,3:tjaM-)YAL.–JocrK5e,Farin&))i,)6CapdM),jaP.~f)ussion.
5 b. lj3 -itB.T~ S.'4ïH;N.-H.:T:K. ~.o Proscrit, te; Ara~o~ais, Richard.
5~. ~~<pM~6~M!E.–LeChevatierd~Te'nptc,Notice et Dra-

gon,'GaspMdo.
L'UHf!s<ipt'Opfi(!Uh'S-!fE''M]ii:ii~A~TEî'

i'orM. –tiMprimenede!'ÉTBE[Ka tt'CH, 53, tuede V.Tt;;i-s.fd.



'M<«'~<.)Fte,']heocm-«'~<'mnMtq~è.
M. Lisfrme ident de faireparaître!a CMMQtJE CHtRuRGiCAï~EDE RAtHBÉ. ,Cet ouyrage, fruit d'une )engue et briUante pratique chirMgicate,pe~peutmanquerd('tfe aceueittifavorabtement par tes nombreuxpraticiensqaipBtsui~U'epMigL'cmentcfintquede ce tavant professeur.La publicationde l'ouvrage connu tous te titredecOMPENDHJMDEMÉ-
DECINE FRATïQtJN se poursuitavec activité. La quinzième tivraison vientde paraUre eHe renferme tes articles important consacrés à l'étude de la
goutte, de ta ~fa~eMe,de !a grtppeet des /tëmorfAa9:M en général.

LacoUection du tourna! d~ ContM;Mance~ M:e~ dont ta pubticationn'a jamait ëté interrompue,forme aujourd'hui un encyclopédiedanstaqueUe
mon teMement sont exposéet et déYeloppées tontes les questions économi-
ques a t'crdre~iujour, mais ou sont encore consignes tous tes progrès ettontes tes inventions qui ont eu Heu dans t'agricutture, l'industrieet t'éco-
tomte domestique. Aussi )a coUeetiondecejournaïest-etteconsidéreecomme

ONSOCSCRïTaPan<,chezBëCHETjEtJNEett.AB~,LibraiTesde!aFacutt6deMëdMme,p)aeede~r~-Médecine, n- 4, et 'chez *t~uà,les, Librairlé,i'déo départem'e'ns.' 111.COMPENTBMM.
OE MEDEC<MEPRAT!9~.

PAR~NBt.ED.MONNERET,Docteur'mMédecine. Agrégé a iaFacuttéde Médecine de Paris, Médecin du Bureancentra) des Hôpitaul, et t.OUïSFLEURY, docteur en Médecine,ancien interne des HôpitauxdeParis,Profesf!eurparticuUerdePatho!ogieinterne.
OMt;M~eaMtonse pot' !e CoKSM< royale ~'fKS~MctMttpM6K~eet paf CoMe~de Scmte des armées de terre.
~A ~UtNZtÈBtEUVRAtSONvient de p<M!tre. Prix 3 fr. BOpour )es Souscripteurs,et 4 fr. francde port.par tt-poste. La NEtZtEMEESTSOUS PRESSEet paraîtra dan) )e courantde janvier prochain.
jPtCTrt~T~AtRiEME HtEpECt~EottR~pertotreg~n~rat desScïences m~dtc&ieat censM~r~es sons tes rapporta) tneoMqneet pranqne;
Par !es profesteurs de )a Facuttë de Paris, MM. ADELON, PH. BËRARD. BRESCHET CHOMEL CLOOUET P. DUBOIS,GERDY, MARJOHN,ORFILA, RICHARD ROSTAN,ROUX, TROUSSEAU,VELPEAU, et tes

Docteurs A. BËRARD, BLACHE CALMEÏL, CAZENAVE,DALMAS, FERRÙSGUËRARDGUERSENT, LAGNEAU, LAUGIER, LITTRE, OLLIVIER,OUDET, PRAVAZ,RAIGE-DELORME, ROCHOUX,SOUBEYRAN,VILLERMÊ,ete.,etc.–25Yo)umesin-8°.PrixdechaqueYotume-6'franM,pourte9sousMipteaM.–LeXX)rV~VOLUm~XXIV- L.IVILÀISON,vientde ~ar.alire.

20 FR.par an pour Paru, 25 FR. pour !es départ.
EnToyer un mandat~Mf !ft poiteon s'adresseratn~tfMM-~<t~et PRINpU'Al.EMENTà touii )e<UBRAt~S DE~ttANCE. On ne reçoit qn& tes tettres

aO'rancE!es.

totite demande restera sans effet,si eUe c'est aecompa-
xnée du montant de rabonnement.Publication qui a~pouf but de former le cœu~ le goût et reprit ~es Jeune~ens des deux sexe~

9

AHA60, de nnstitnt B. COUDER BONVALOT,professeur au coDëge de!Char)emagne SAVAGNER, professeur de rUniversitë OHATILM)N, profe..eur, LAROÇHEFOUCAU~~C~AVE~~GIRAULT_DESPREAUX,J.-J. GUtLLAUD,DULAURE,EUGENE BARESTE, BERNARDIN J)E SAINT-PIERRE, baronCUVIER, BRÛNGNIART,TESSEYDRE,HER9CHELL,rRANCK.LIN,ACUM, VERGNAUD,
MFFAULT, JULIA FONTENELLE.

etc., tels sonttesnom!d'auteurs, placesen tête des divers ouvragesqui formentune BIBLIOTHEQUE COMPLETE D'EDUCATION.
OMa*attom)ae)r«eMom<)metrtre,tWt–~ej<mmtttpttrat4<ottetle<taante<!tN,to~81~amedl~.

EMTRAtMEMEM$ou MUR. A. BUCHERE
ÎNÎ~iMmim

ttude dt M'.DtibrtuU. aroue, pari!, rMpa~saint-saùveur,s.Adjudieàhon aux cri~et du tribunal ci-
~ttdeta setne, te t6 dectmbre ig4t, uneheare<t<Kte<et.
<n Ttmgttattlots MMréunionsurHct-tauonde:râne Maison,
tttt a Part!,fue duGherehe-ttidt, its.

tt)<taprlt,<5.ooefr.
~ttperBcte, '<,«69 mitres.

fUntJoUeMAISONDECAMPA~E,
iteablët,avtccotu',tNrd!itetd6ptndan-
CM. tt'et Laree. communt de ehetUty,ptMBourg-Mtne.HttetprtT.ts.ooeff.snpetade du ]M<ttn, r hectare T9 aresMeena*M6.*<'<)<!Pt~fC~!M TfDm?<!2bn&uMUJt iMM
HbonMMe,\tgMet bott, sttMt viltenoy,pre6tKMx[setne-t-MarM;.

Mise)t ptixtottle, 29,6<): fr.S'tdretstrpourics rensetgnemeM
t" n' DabreuU, turoue ponrtotvMt.

dtposUttM d'an* copte du cthhr desthar~ee'tt det condIUontde la vente,et
tKt UUts(te p:oprUte,demturama r:ri:,
rue MVte Satnt-MMear,n° s.t° A tt~Mmondde ta croiKttt, Moae,tHUtt, rBBBcuchtr, n" 4.!AM'GtB<:6tai,MOL6.tpari!,[ut
NeuM'det-Bons-tnf:n!,n*'t.i.
4" A M' Froser-Descheces,cotatre, tHrt<, rueMchetitu,n" 4! bis.
&"A M* DësaaMtux, notaire,tpari:,rue<teMenars.a°E; [Mono

Biema Xttuëw A ~rtw.
ttndedt M' Mmnt<r, noMrt< parX,rut

Ooqut)U6re,M.AdjndieatïondeûntUve tnrUcttation en-tremajenrt.tn la chambre dM notaires ae Ftrh,
Iparte mtchterede M* Meunier, le mardiMde<:embftiMi,hem'edem)di,JM'MMe J!t«<<eM
stttt PKis, rue Rthoute,n" i,ProdcttbmteTatue eMtron 6.490 fr.

Mise prix: i'.t,t.o~fr.IlMBra d'une enchèrepourque l')Mt)u-dtcatton :6tt prononeee.
s'adr«ser Mdtt M* Meanter, rae Gt-qntuert.t'f. (34<)S)e6

Etnde de M* Morand Go;ot, Moue,à pa-rls,rut:d!:HaMMt,t.6.vente sur pubItcattoM mtontairti: auplus oïfMnt et dernierencheriseeur,enl'tudttneedes criéesdu tribunti cHUde
prenttere instance de H seine,séantau
paialt-de-JMtice,a paris, local ett<tuedeit premlërt chambre dudit tribunal/te
*tt decembrt .i:i4t, une heure de rele-
fee,<teTpoisMaison~
sHes auxMUgmoltet-Monctanx,près pa-
tM, canton deNeulUy,MfOUtttiHfemeutde
Sttnt-Denis [5etM],ru'; L.ectust.n''t,Met M, formant tesf, 4' et iots de l'en-chère.

Misesàprit:Du2*Iotd'uhreYenudet,8!a
francs tMtton, 3<,eoe f.Du4*)otd'L"rrevEMde!;39ttrancsen~ron. M,tM
uu 5° lot d'an revennde 3,MOfranoen~ron 1 M,OMS'<dr<Merpour têt reneieignemeQ*

A x* tforand (.uyot, a<o:.e pouMnî-vant, demem-actt paris, tue de HMo-
vren°b.t°A~EeaouK:

avoué, rue Grange-Bttthete,n"ï.3° <t a tt* HutUter, noM)re, rue Tttt-t)OUt,n"t!. (3<9tj0

BON MARCHÉ EXTRAORDÏNAÏRE
SSO)UVttA<.)t:S<i~nt<iëMvfë<nm~s<tMseft~«Mr«~e

Etude dt M"MouUnneu atouë, paris,rue]tfon'martre,n":9.vente Ml'audiencedes crM~sdu tribu-
nat c)T)l de première IcttauMdéjà se)ne,tu patat:-de-jusnce, âne heure de rele-vët.Mnntenttot. 1d'un grand Hôtel,
titut i parts, rue st-Beorget,st, et rue 0-
Uvter,n,avecdeuxcours, rtmt:t< et ecM-nes, otcapant une tuperacle tota)e de
f,;M mètres,'!2 eentimetre*,ay~nt unefaçadede 34 métret,70cent)metre«nr )ai Me et-Georgef. et de M mètres 6t CMtt-mëtret tur n rue ouvter.
pr<tdMltMt,3.t,t'7)!fr.
M)M t prix outre let charget. SM.eooff.
NOTA:Lu gttettqui font pHUt de la
fente :ont tsdmeet 6,508 fr., payables
en <us du prix.i-'tdjttdnanon deunîiYt aura Uen le
mercredi MdécembrefStt.s'adreHtrpour IK MnsetgnemtM,

à
Paris:f A M*Mbulinneuf, avoué, pottMutvaQtlt vente, demeurant rut «oatnurtre, 39.
':°Ait'suyot-sionhMt,avoueprésent ala vente, demeurant rue ChabMMis,s" A x' MOteau,notatre,demeurant ruest-Mtrry.!5. f:s?!jt
BtNdt dt M'Levmatu,avouet Partt, bou-tevtrd st-Dents, t~.tdjudtcationaMMUftenl'audiencedtt
crMtS dutrtbunat citH de première tn<-
tance de la setne,teant auMiax-de-Jut-
ttce, a t'arf:. Ioc.<t et iMuede première
chambredudit mbunai, it samedi t6 dé-cembre ts4t, uneheure de relevée,dune Maison,
B~tmens, Cour et DepMtdoKCM,
<l< t paru,rue .Trayerstert-st-Antotne,M.

sur ia m)St a prUde 29,0~0 fr.
Rapport brut, :,5M tr.s'adresser

pour itt rense)8Mmens
1° A M' Levm!ttu, Moue, demeuranta

parts. bcuteyaMst-Deuts.zst
fAit'Dyvfande,aveuë, rue Ftvart.s.[9t3!)]0
Etudede M~ t!outUn,avonë,rutdes Pt-ittt-Augustlnii,6,ataris.
Adjudicationie MtrcKdi !9 d<Mmbre
ts4t, tar itcmnion entre mtjturs tt m!-neun, en t'andience dts critttau trtbu-Mi ci<ttdfpremtere instance de ia seine,
tocat et htuedt i'audiencs de ta premtèrt
chambre,au paiats-jH-JuMtce, eue muredérivée,tn trot! lots quipourrontetMréuattI* d une MaisôCy
sise à tari!, rue du Four-st-Germain,s:,d'aft produttbrutd< 4,e4s fr., 2a e.)tbe &prir'* 55)OMfr.2''d'jtac,aatr6lHa!sqn,
tiee tparis.rMdaGherctte-Mt-
dl, 57. d'un produit br~t de6~4!ifr..MISE p1°1X

50~000Miseâprtx so,Mo
5" d'M':e ~roMt~me NaitOK,
sise a partf. me 6t Gram-mont, tt, d'un produit brut
dt! tt.MSfr. 6uS.priz l60,00oM~e âprit t6e,ocp

lotat. !95)OeolT.s'adresser: TOtal. I95,OODfr,
t''À!~ttoul)tn,a~ouÉpourtuifant, ruede. feÙtt!-&uguMlM,6ï"A)f mstcur, avoué coUcitant, ruedespaUtt-Champ6,t6!l3"AM' bigler, avoué MUcttant, quaiT0ttatrc,i6;
4° AM' ~lat, avoue coticttant, rae St-Merry,K.
Et sur les Ueux auxconcttrgetde: mat-tocspournsvmter. '[:5t:)ï
EtUiH.~cM' JuU/, uvoue, à pjfis,rusfa

vart, 6, près ia place dct ItaUenSf
De par te rot, ta tôt et justice

TtMe sur pubilcauoas .jUdtcttirM, taptut otTraut et dci ater tnchërXitur.tn i'tudtsnct:de.. cdett du trtbunttel-
vttde premter)itnstanMde ta setne, teant

unebiNioihequecomplète peur tes eu!Mvateurs, tea indnttrieh et !e< mères
defamiiïe.

t-'auteùr du charmantopéra te Cent-~M!Me Tient defaire partitre; chez
l'éditeur Bernard l.atte, ~Matrfm~of<t~queBOU<recotï)n)!tndODsvivement à
nos !ecteurs. Ces compositions, d'un styte original et distingue, soct (iesti-neefiamngrandsuccesdetogce.m~ Comumeyce..et tm~nattrte.
LM pendules de satpn de la fabriqued'horiogeriede M. Henry Robert,

rue du Coq~ se distinguentpar la supëriorit6 des mouvemene.,.Aviodivorw.
M. Prosper FaYerger,brevetë du roi, gâterie Vhienne, 44, ouvriralundi 6,

a 7 h. 1)2 du soir, par uneleçon publiqueet gratuite,un cours de prestogra-
phie, nouvelle écriture tout à )a fois élégante,tisibte et très rapide.

MM. tes actionnaires du chemin de fer de Paris, Meudoh, Sèvres et
Versaiites (rive gauche), sontconvoquës en aMembteegëneraieextraordinairepour !e vendredi10 décembre, a trois heures prêcher dans )a saUe des eon-

.LA GAZETTE DE LA JËtJKfES.SE.

an Mta)tdtJusUce,tParts,toMt et terne
de t'andiente o'-dinatre dt la spremtere
chambre dudtttribunal.endeux lots:
t°<t mneM~IaernetTFeiFMtm
tit bontefard de courctttes, 7s. près !a
barrièredece nom,communedeBad~Mt-
ttS-NOMMUT :<' d'ueTerrainet Construction
!ts & Parts,rue de MtromunU.~5.
L'adjutttcatton deactttveauraUeu[e i55
décembre tstt.
Ms encheretstrontreçues!ur ta mMe àprtt, saveur:
pour te t" tôt, desotMcte mUte franM,ci.

tot,
ee.otttfr.

pour ie f tot.dttrtnte-citqqm)UefraoM,c). M'
Total..95,<oefr.

s'adreeser pour tes rentelgBemeM, a
M* Johy, aroue poarsntvant,deBearanttPar!t,rceFaïart,6. tM6S)t

f'Mm~ii:~tJ'tJ~Ji~m~n~
Sa.. odeur ni douleur, faubourg Saint-Déni,, 84, àiPar.s; Dépôts dan, chaque .Ule. Pour éy~er

~CONTREFAÇONS, e~er te cachot d'ALBESPEYRES

Bt<HMxMrn~s «R~t! tee <M-
p&ftemteMe

Etude de M'
MMttie,aYOuë, t BrtVt

[Qorrëïe).Vente turMt!te!mmoMMre,
tn i'i<udtencedt< crIÉe* da tr)ban)ttet.

vil deprem~rt tMtanct de tt vtUede Bri-Yttcorrtze],D'une Propriété
<)<* an UMde Mpercht;commant! de
ChabrtgcMet st-Bonnet-LarMère,canton
de jutUtc, trrondmemeBt de Brlve, ap-ptttenant & M. GM~ot tt:proprtttatre
demeunntaudit ileudeLaperche.
CompotÉe d'ane maisonde maître tvec

Jardint et coursd'eau,Mt)mentd'exp)ot-ttttton,prêt,pactgtt,tërrei.TigMt;tatt-
Ut, hoit chtmigcieMtt bruyerts contenant. tatotr htct. MM cent.Bnprës M'&" M
Mcagts t4
Terre: M 9? «.-
TigEM < <t t)
TaUiis i !<k 9~
Brnyërei 4~' M
BO~ChittttigttitM t M M

Mtai '!T. M M
L'adjudicationdeaaMve MM !)M)t ;<
décembre ~4i, )ur la miM t prix dedtxmlUtfrMM.S'tdfMtsrpotir tes renseten~meM,.a M'
LMsaU~,Mbt!ëpO).[r.!UtY!'nnarent'
<t tur !tt ticux pfur votr IM MtBt.~Jl~~1

Etude de X~MumttMeretM'peert,!tVOuÉ6
âVMt~tiet.Adjudication19Jecdi décembre i s«,hearedemtdi,

Enaudiencedes criéesdutrtbuna~ cl-
vtt.tetnt~veDames,M FatM-de-Ju<ttc<,
eadehxtots:
de Deux TerraiBS

propres de:cbn!tiuMton! d'igtëmeEt,
$ttces tommuMdë vtHe-d'AYMy,arron-

Une Maison de Commerce~d'AUemagme
Mttre trenverdes corrtspondan! pont' te <o!n de se: attiresdM~es divers,dëp.sr-
ttmtnsdenFranct. us ôpÉratton! dont ies corre!pMdMS aurontts'occaMrsont
stmp)M, facHeset !i'M!geot B: beaucoupde temps,nt aMeMHCNeanMf!e /bHrh. n ~:t-îtS~daM tM !Sttr<s et des f;aranM<smort[<:tMot t<sstute. conaitioMùoctonaSTf.ire

preuve.H n'eM pa: tndtsptMtMe. pour Mrer u~emMt te,. aBatret,~¤tr<:
nËaoctantou commerçant. S'*dTttMrauf)UMaudt. Pn<t<boa~v~rdMoct-
martK, t, a PMts,en~. GharlesHMser,à Manh'tm(Badci. A~FRAncHM.

CUM!9UECH<RURC!CALE
MtOPITAI. t.A ~ttÏÊ

PaFM.MSFRAIWC,
C&tfM~MM Mt c~e/' ~optt~ de Pttte Pfo/~sscM)' <<6 G~M6 eœteftte, Ment~fc

~<i<C<t~7MMfOy~e~6~~CCtMB,<?~M6~~6<oZ~MM-c{~OMft6Mr,6tC.,etC.
LE PREMIERVOI.UME EST ENVENTE.–Le 2' est SOUSPRESSEet partiradn 1" au 15 août prochain.

5 smr~m~s~M~T~tt~5 fir. e~o 0 Fi
e1 1'r)1 > 1301»0

Seule. autOTi.<M
= contre la Con.Mp.tton, te. Vent,, ta Bile et les gMTM,ThaïmacteCotb.rt, paMajteCotbert. (6242)

dtMcmentde TerMMM,lieu dit tes MAr-
pens, prtsia route de sevrés < Marnée etlebotsdeFauMe-Eepote:
t prit L'un,a de i hectare 9 ares, [mts t,<(ofr.à prl-. à t4t 0 fr.
tt l'autre, de 34 aret 6t cen-ttHet.mttapnxt8

TOtaL :,Mofr.
s'tdrttMr pour têt rense~nemenset
condtttene de tt vente
A vertatHes,t° m* LaumatUtr, avoue,rutdesRtssrYOtrt.t'!)
1° A M* Ptert, avout. même rue. H;
A Faris.aM*LevtUatn, avoae,bouteverd
Sttnt-Denh,':s. [35?t)':
EtNdedeM' Detaloge. notatre, me de
GrMtUe-st Honore,t9, âPatK.
A vendrepar adjudicatton,tm la cham-

bre des notatretd' Parts,par le mtntstëre
de M* beiafoge/f'und'eux.le mardi M
décembrei84t, en un MnUot.
39 hectarest3 ares95 ctattare! de~<?r~e< <<t&OM~M~
dtvisé!en 61pitcet, te Mut Htnt commun*
deviUtnoy, pr&tMaux, departtmtntde
seIne-et-Marne.' 1ToutetCts terres sont tottett par bMX
authenttquet,moyennantun fermagean-
nutt.de 3,035 nets d'impOtt.M)!éâprtx, uo.ooofr.
s'adretter4 M' Delatoge, notatre, à Pa-

rts, rue deGreneUe-St-Bocore.n'M.et~à
~Mtenoy,à M. Mtque, fermier. [H6'?) 3

j .VENTE
MR AUTBMTËDK JUSTtCB.
HOtet dtt commt~rts-ptiseun.plate

~e
ta pourtt, a,Mmereredts (tëcembM.contittanten ttmpM,pttdt M ttmpes,

su:peB!<)oa!, pendule, poMt. et tatret tf-
feh.'AUCOMptMt.

[!t'!7;

t.ord GRAVES a L'hoaceMt!e porttrt
la cocMtssMcedn paMic.qu'aux hrmet~t!icument)<)n<'ic!7 ayrUjsO,d'eRtreMf<mmahdyGtave.!î!tu), <~6[~ttipuM,
)'n tMt ouë d!i t)MoiQ, quE~ dît!f! et
obUgattom qtt! EeroMt toMi'Mtëtt CM
tetk <tt)BE.mese pour tes fonriduirMde
)a aiaXonon potirtoattitretienperioc-
nel, rengageront sentE Et ne pourraientottUgfrton.mart..v.
Ladite convtnUon. tins! rendueMbU-

qce, surahondamnient,ina):aNn qBaper-tOnneTi'ëtignoreetne pu)s'sepr6tenjre
à unetc~lon ciMCte oa indirecte <'ontr<:
tOFdGfavM. (3569)

CAUTÈRES'
SANS DOULEUR,

Poii~a~t!9MM<!)!CaoMf-eAoMC,
-Mt.eperdd'-i,p)Mrm))ctea,at!oaçtiiSM!t ~'gntmMYe, suppuMtifs a'dgMQU.M
d6)tYT<:utX!tttt, pear ésMtt, FMbours-
Nont)tmtrE,S.

pour (M4o)

certadeH. Her~ me delà VteM:M,S8;À!'ea'etd'entendre!e rapportde tecommiMton nommée pat !'aMemNe6
<?' SS\Mt6bre

dernier et, en censé-
quencé dudit rapport, ou arrêter iëmMedeïeatisationdes~projets de tnnoD
avec ta Compagnie de ta rive droite soumisà ladite assemblée, ou prendretontesautre<dëtibÉrationsinMFessantt'~itteMe:sociate. 1
Aux termes des xmute, MM. iesactionnaiTeBdoivent prësenter

tenrs titrer
an siëgedetaSociètë,barrière du MaMe, demjotirsau moins avant ceiut
delarëunion.
–M. Dupent, ayant trouyeenRmsieet .en AUemagne !e ptacement de<

anciens cbMes, prévientie< damet.gd'iiëchange ceux dont e))es voudraient)e
défaire contre de nouveaux. 2, rue Nêuve-des-MathuriM, Çhanstée-d'Antin.
Avis–Ondemande une personne qui serait disposéea Mre un caution-

nemen de 5,000 ff. de rente5 0(0 pourune afraire d'aMurances qui ne peut
donnerouverturea aucun <M:M<t-e,et autoritéepar te gouvernement. On don-
nerait toutes les garanties et tous tes moyens de suryeittanceque l'on pourrait
désirer.–S'adresser pour !es conditions de ce placementàM. Castant, n. 28,
rue Taitbout.

Les CHtQUANTEHOÏT OUVRAGES qui tont
tccotdës GRÀTUtTEMENTEN PNME aut Abonnes, <e
détiTrent ïMMEDtATEMEKTa ceux de Pans et t'Hpe-
dient/)-aKeo a ceut des dëpartemeM.

<e votMMSt tm 8. –Pftx IS tranca.
Btv~cMTB SOtJVERAtï~t iEBmB~m.

DERNIERS PERFECTÏONNEMENSAPPORTÉS AUDAGUERRÉOTYPE,
ParMM GACDtN et N. 'P. t~RÈBOCM.– Novembre <8tl.–
Prix 1 fr. Paris, N. P. LEREBOURS,opticien de i'Obseryatoireet de la
Marine, place du Pont-Neuf, 15; BACHEUER, quai de< Auguttins, S5.A.
Londres, CLATJDET,89, High-Hotborn;et chezteiprmcipaut optioens ds )a
France et.de t'ëtraDger.. (6~t)'~CODE MANUEL
De )a contraintepat corps et de !'emptMonnementpour dettes en matière

civite, commerciale, crimmeHe, correCtiôDneUeet de poMce,mis en rapportavecia doctrine et la jurisprudence;par M. É~iLE CADRES; avocata ta
Courroyetëde'Paris.
Un petit vo)umet~8. 3fr.~)0c.
Le mêmeouvrage, franco sous bandespar ta potte, 4 35

'À Paris, chez M. B.DUSILUON, rue LaBSttp, 40. (6264)a; rue

]FAB!MQUS DE T~PtSET COUVERTURES
~PX ~tÉM~O~, B.BE 'tUtUTZ-Ma-MH~TB-CHAMM,S!.

6nmd cheixde Honuettea dessins riche* et mtOTOUt; Aubuœem rMtt TtttaMttt~tratde MoqatMes au~eMOMdd cenn. TtpbMriMpear meuMeset pera~Mt.

Bfeu~d'MuetttMm~eper/'ecitOH?t~MeH<.
MAPAMH. p~f.~p~.j URAMP~nIAJ>¡UIB" 'C'RE"ME :D'U B 111 P2ttti-champs.55.J. ALBERT. vn~n*E MM t-tM~Mt auptemter.

GA~j))T!E mFAn.HBLEfiour<Tac<:rles rMet les ttche<«e ro':sMUF~t-tcntE<_tt<de~ta~tt~de <a pe.u. Mix to fr. ËPILMOIHB ''M~CTimtNt q~dt&mt~-tteremMtle pDU et tf. duvet <aM itérer tt peau.dont tt MMch~. ~tadoucth~M.)tAUROSEM'Mt't'=p)oreievMagt.Kim'fr.[EnTO't.AnrMchir,) [6M2)

'ig!LIÉBIB I)tJ MTe.D9,VALOIS,'<SRjM<BVAT~
PdLAt&-kOYALi(~ j~j g,~D~I,(,ENs.B.!D~tlLLE
NM. EsM'c<;E et.VjUBTTE,Boaveau~pi~cnÉtalus :du.CmKt)..VA.tEL. Oftt'ton-M.t'rde pr~ te puoUc Qu'à partir dudjmannhesdecemt)M,MsdoMerontae~

déjeuners jusque heuret ua soir, & dM pnx mofiefës.Les BBiTMsM GANCAMî
eeront vendeet â<ocenMmts)adOozaine,etcELLESD'OsMtfDEteocentmM.'~p~:1~c_°.e~:

'T&AÏTEMBNT-du~SH.~E.BEB.T,
~tdMin dei. F'eaM 4eP~u, inaitr.m'ttMm~M.'M-p'f'mMitnJtth~Hma.h
T9)e <eP.tii, Pfo&Mentdé in<dM:it)0<t <tebM*mqa<tnnetédn ,6mTmtem<n<
FfM'it,

hoBttt de medmtttt
t< r<Mmp<BMtMtKm!<tM, tt< "e.

LetptérisonsnombreaMsetan- Anjourd'hui on pent regarder
thenUquesobtenoesât'aiftodece .cotc~.e résotu )eprobtême dun
tn)itementsarBnefou!edetna!adee traitement simp!s,f:cne, et, nom
abandonnescommemcuraMe6,~ont pourons te dire sans eM~ératmn,tespreaveanonéqniYoquetdeMsa infMUiNecontreteateatetnMHMie*tùpMoriteinconte~taMesurtouttee secrètes,qaetqneançienneeMip-
<Boyensëmptoyésj)Mqu'à:ejotM'.Yetéréesqu'ettessotent..
Avant cette d6couTerte,onaTaitâ

tn!tpmpnt 6?t ceu
dimen*

deairerunremèdequiagttegatement.S S ~T" spcr~oh.urt.ut~)esco~ituH..s,quifût ~nd~~ S.ùfdaas ses effets, qu.fut c~mpt. ~J.p.i,uné~.u~
des inconvénients qu on'ieprochâit n' ntj,'its mPloie avcc'unégaisue~ cidesmccnYententsqn'OBreprocba.t touM~s.s.tisoMset.dM. SaYecjusttceau~préparatmnsmercu- .r, saisous ,et, dens
rie!)es,corrosivesetautres.. tous~t.J.in.

ConMft~Mm~ra~Ht<MtotM /M~'OMrj f~~utj S ~ntaff'ji~sSA~f~u'ctr*
Rue E&ont<prgueH,i.2I.,n~c'w.rt.
TRAITEMENT PAR t:ORMESf(tS!)j!.XC!~(A?FR*<CHtR),~à~~»~- .n..


